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IDÉES DE SOIRÉE FAMILIALE

Ces idées peuvent être utilisées

pour instruire en classe

ainsi qu’au foyer. Vous

pouvez les adapter à

votre famille ou à votre

classe.

« Fortifier sa foi en

cherchant la connais-

sance », p. 10 : Préparez un dessert

pour la soirée familiale en étudiant

cet article. Attribuez à chaque mem-

bre de la famille un ingrédient de la

recette. Discutez de l’importance

de chaque ingrédient et de la

manière dont non seulement il

améliore la recette mais il lui est

essentiel. En préparant le dessert,

discutez de la manière dont chacun

des cinq principes de cet arti-

cle est important et dont il

peut améliorer notre vie.

« Le pouvoir d’une

étude diligente », 

p. 16 : Lisez les quatre

points que Jay E. Jensen a appris

de Boyd K. Packer. Discutez des 

différentes manières dont chaque

idée peut vous aider à mieux étu-

dier. Demandez aux membres de 

la famille de se fixer l’objectif 

d’utiliser ces idées pour mieux 

étudier.

P O U R  L E S  A D U L T E S
2 Message de la Première Présidence : Soyez un Henry B. Eyring

16 Le pouvoir d’une étude diligente Jay E. Jensen
21 Le tableau : outil d’enseignement   Robb Jones
25 Message des instructrices visiteuses : L’Évangile de Jésus-Christ nous

enseigne que les enfants de Dieu ont un potentiel éternel

26 Les saints des derniers jours nous parlent
Je n’ai pas abandonné   Carlos A. Del Longo
Réflexions sur l’histoire familiale   Stephen C. Young
Recherches en Finlande   Judith Ann Laurunen McNeil
Le journal de maman   Edna F. Chandler

36 Expériences tirées du Livre de Mormon : Regarder vers le Seigneur
Mary N. Cook

39 Les chants de la Primaire sont une bénédiction pour moi   
Jennifer A. Lynn

42 Je fais ma part et Dieu fait le reste   Jenny Piderit de la Maza
48 Courrier
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« D’une génération à l’autre »,

p. 44 : Écrivez les références 

d’Écritures suivantes sur des petits

papiers et mettez-les dans un bol :

1 Néphi 8:12-18 ; 1 Néphi 10:17 ; 

1 Néphi 15:6-11 ; Mosiah 17:1-4 ;

Mosiah 18:1-3. Donnez le bol à un

membre de la famille et deman-

dez-lui de prendre un papier et 

de lire l’Écriture à haute voix.

Continuez jusqu’à ce que tous les

papiers aient été lus. Demandez

ce que ces Écritures ont en com-

mun. Discutez de l’importance de

transmettre l’Évangile de généra-

tion en génération.

« Mon frère et le chiot », p. A12 :

Donnez à chaque membre de la

famille l’image ou la photo d’un

chiot. Demandez aux membres de

votre famille de bien écouter envers

quelle personne le chien était loyal

et pourquoi, puis lisez l’histoire 

du chien. Discutez des différentes

manières d’être loyal dans votre pro-

pre famille. Au cours de la semaine

suivante, quand un membre de la

famille fera quelque chose de gentil,

mettez son image de chiot à l’en-

droit où la bonne action s’est dérou-

lée. Attirez l’attention sur ces actions

lors d’une soirée familiale future.

En cherchant la bague CLB néerlandaise cachée 
dans ce numéro, réfléchis à la manière dont 

la prière peut t’aider à choisir le bien.

P O U R  L E S  J E U N E S
8 Parfaite pour le rôle   Jo Bingham

10 Fortifier sa foi en cherchant la connaissance
Quentin L. Cook

15 Affiche : C’est à toi de jouer

24 Enseignements de Joseph : La révélation et 
le prophète vivant

31 Ligne sur ligne : Matthieu 5:14-16

32 À Rome… faites comme ces Romains   
Jennifer Maddy

44 D’une génération à l’autre   Adam C. Olson

Fortifier sa foi en 
cherchant la connaissance
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A2 Viens écouter la voix
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message pour Misti   
Thomas S. Monson
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vraiment là ?   Linda Christensen
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les autres
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PA R  H E N R Y  B .  E Y R I N G
Premier conseiller dans la Première Présidence

L e Sauveur du monde, Jésus-Christ, a dit

à ceux qui veulent faire partie de son

Église : « Soyez un ; et si vous n’êtes pas

un, vous n’êtes pas de moi » (D&A 38:27).

Lors de la création de l’homme et de la

femme, l’unité dans le mariage ne leur a pas

été donnée comme un espoir ; c’était un

commandement ! « C’est pourquoi l’homme

quittera son père et sa mère, et s’attachera à

sa femme, et ils deviendront une seule chair »

(Genèse 2:24). Notre Père céleste veut que

nos cœurs soient unis. Cette union dans 

l’amour n’est pas seulement un idéal. C’est

une nécessité.

Être un n’est pas exigé pour cette vie seule-

ment. Cela doit être sans fin. Le premier

mariage a été célébré par Dieu dans le jardin

alors qu’Adam et Ève étaient immortels. 

Il a implanté depuis le commencement en

l’homme et la femme le désir d’être unis

comme mari et femme pour demeurer à

jamais en famille, dans une union parfaite et

juste. Il a implanté chez ses enfants le désir de

vivre en paix avec tous ceux qui les entourent.

Mais, avec la Chute, il s’est avéré que

vivre dans l’unité ne serait pas facile.

Rapidement, la tragédie a frappé. Caïn a tué

son frère Abel. Les enfants d’Adam et Ève

étaient devenus sujets aux tentations de

Satan qui a poursuivi son dessein avec habi-

leté, haine et ruse. C’est l’opposé de l’objec-

tif de notre Père céleste et du Sauveur. Ils

voudraient nous donner l’unité parfaite et 

le bonheur éternel. Satan, leur ennemi et le

nôtre, connaît le plan du salut depuis avant

la Création. Il sait que ces liens familiaux

sacrés et pleins de joie ne peuvent perdurer

que dans la vie éternelle. Satan veut nous

arracher à ceux que nous aimons et nous

rendre malheureux. C’est lui qui plante 

la graine de la discorde dans le cœur des

humains, dans l’espoir de nous diviser et 

de nous séparer.

Nous avons tous fait l’expérience de 

l’union et de la séparation. Parfois, dans le

cadre familial et peut-être ailleurs, nous

avons eu un aperçu de ce qu’est la vie quand

une personne faisait passer les intérêts

d’une autre avant les siens, avec amour et 

au prix de sacrifices. Et nous connaissons

tous un peu la tristesse et la solitude que

l’on éprouve lorsqu’on est séparé et seul.

Nous n’avons pas besoin que l’on nous dise

ce que nous devons choisir. Nous le savons.

Mais nous avons besoin d’avoir l’espoir que

nous pouvons connaître l’unité dans cette

vie et nous qualifier pour l’avoir à jamais

dans le monde à venir. Nous avons également

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Nous avons besoin

de l’espoir que nous

pouvons connaître

l’unité dans cette 

vie et nous qualifier

pour l’avoir à jamais

dans le monde à

venir. Nous avons

aussi besoin de

savoir comment 

obtenir cette grande

bénédiction afin de

savoir ce que nous

devons faire.
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besoin de

savoir com-

ment sera

donnée cette

grande bénédiction

afin de savoir ce que nous

devons faire.

Notre nature peut changer

Le Sauveur du monde a parlé de cette

unité et de la manière dont notre nature

sera changée pour qu’elle nous soit

accessible. Il l’a enseigné clairement

dans la prière qu’il a faite lors de la der-

nière réunion qu’il a eue avec ses apô-

tres avant de mourir. Cette belle prière

divine se trouve dans le livre de Jean. Le

Sauveur allait affronter pour nous tous le

sacrifice terrible qui allait rendre la vie 

éternelle possible. Il était sur le point de

quitter les apôtres qu’il avait ordonnés,

qu’il aimait et à qui il allait laisser les clefs

pour diriger son Église. Et il a prié son

Père; le Fils parfait a prié le Père parfait.

Nous voyons dans ses paroles la manière

dont les familles seront unifiées, de même

que tous les enfants de notre Père céleste 

qui suivent le Sauveur et ses serviteurs :

« Comme tu m’as envoyé dans le monde,

je les ai aussi envoyés dans le monde.

« Et je me sanctifie moi-même pour eux,

afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité.

« Ce n’est pas pour eux seulement que je

prie, mais encore pour ceux qui croiront en

moi par leur parole,

« Afin que tous soient un, comme toi, Père,

tu es en moi, et comme je suis en toi, afin

qu’eux aussi soient un en nous, pour que 

le monde croie que tu m’as envoyé » (Jean

17:18-21).

Par ces quelques mots, il a exprimé clai-

rement la manière dont l’Évangile de Jésus-

Christ peut permettre à des cœurs de

devenir un. Il a enseigné que ceux qui croi-

raient la vérité pourraient accepter les

ordonnances et les alliances offertes par 

ses serviteurs qui ont l’autorité. Ensuite,

leur nature serait changée par l’obéissance 

à ces ordonnances et ces alliances. De cette

façon l’expiation du Sauveur nous donne la

possibilité d’être sanctifiés. Nous pouvons

ensuite vivre dans l’unité, comme on le doit

pour avoir la paix dans cette vie et demeu-

rer avec le Père et son Fils dans l’éternité.

Le ministère des apôtres et des prophètes

à cette époque-là, tout comme de nos jours,

consistait à amener les enfants d’Adam et

d’Ève à l’unité de la foi en Jésus-Christ. Le but

suprême de ce qu’ils enseignaient et de ce

que nous enseignons est d’unir les familles:

les maris, les femmes, les enfants, les petits-

enfants, les ancêtres, et finalement tous les

membres de la famille d’Adam et d’Ève qui

choisiront de le faire.

Rappelez-vous que le Sauveur a prié pour

le bien de ses apôtres : « Je me sanctifie 

moi-même pour eux, afin qu’eux aussi

soient sanctifiés par la vérité » (Jean 17:19).

Le Saint-Esprit est un sanctificateur. Nous

pouvons l’avoir pour compagnon parce 

que le Seigneur a rétabli la Prêtrise de

Melchisédek par l’intermédiaire de Joseph

Smith, le prophète. Les clefs de cette prê-

trise sont sur la terre de nos jours. Par son

pouvoir, nous pouvons faire des alliances

qui nous permettent d’avoir la compagnie

constante du Saint-Esprit.
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La prière de

Sainte-Cène

peut nous 

rappeler chaque

semaine que le don

de l’unité s’obtient

par l’obéissance aux

lois et aux ordon-

nances de l’Évangile

de Jésus-Christ.



Là où les gens ont cet Esprit parmi eux on peut espé-

rer l’harmonie. L’Esprit place dans notre cœur le témoi-

gnage de la vérité qui unit ceux qui ont ce témoignage en

commun. L’Esprit de Dieu n’engendre jamais la querelle

(voir 3 Néphi 11:29). Il n’engendre jamais le sentiment de

différences entre les personnes, qui conduit aux querel-

les1. Le fait d’obéir au Saint-Esprit produit la paix inté-

rieure et un sentiment d’unité avec les autres. Il unit les

âmes. L’unité de la famille, l’unité de l’Église et la paix

dans le monde sont le résultat de l’unité des âmes.

La compagnie du Saint-Esprit

Même un enfant peut comprendre ce qu’il faut faire

pour avoir la compagnie du Saint-Esprit. La prière de

Sainte-Cène nous le dit. Nous l’entendons chaque semaine

lorsque nous assistons à la réunion de Sainte-Cène. Durant

ces moments sacrés, nous renouvelons les alliances que

nous avons faites au baptême. Et le Seigneur nous rappelle

la promesse, qui nous a été faite lorsqu’on nous a confir-

més membres de l’Église, la promesse que nous recevrons

le Saint-Esprit. Voici les paroles de la prière de Sainte-

Cène : « Ils veulent prendre sur eux le nom de ton Fils, se

souvenir toujours de lui et garder les commandements

qu’il leur a donnés, afin qu’ils aient toujours son Esprit

avec eux » (D&A 20:77).

Nous pouvons avoir la compagnie de son Esprit si nous

respectons cette alliance. Premièrement, nous promettons

de prendre son nom sur nous.

Cela veut dire que nous devons

nous considérer comme siens.

Nous lui donnerons la première

place dans notre vie. Nous vou-

drons ce qu’il voudra et non ce

que nous voulons ou ce que le

monde nous enseigne à vouloir.

Tant que nous aimerons davan-

tage les choses du monde, il 

n’y aura pas de paix en nous. 

La poursuite d’un idéal de vie

confortable pour la famille ou pour le pays 

au moyen de biens matériels, conduira en fin

de compte à la division2. Faire aux autres ce

que le Seigneur veut que nous fassions, qui

découle naturellement du fait de prendre son

nom sur nous, peut nous amener à

un niveau spirituel qui est un

petit coin de ciel sur la terre.

Deuxièmement, nous pro-

mettons de toujours nous 

souvenir de lui. Nous le faisons

chaque fois que nous prions en son nom. Nous nous sou-

venons particulièrement de lui lorsque nous lui deman-

dons son pardon, ainsi que nous devons souvent le faire. 

À ce moment-là, nous nous souvenons de son sacrifice qui

rend le repentir et le pardon possibles. Lorsque nous sup-

plions, nous nous rappelons qu’il est notre avocat auprès

du Père. Lorsque le pardon et la paix nous sont donnés,

nous nous souvenons de sa patience et de son amour

infini. Ce souvenir emplit notre cœur d’amour.

Nous respectons aussi notre promesse de nous souve-

nir de lui en priant en famille et en lisant les Écritures

ensemble. Lors de la prière en famille autour de la table 

du petit-déjeuner, un enfant peut prier pour qu’un autre

soit béni afin que tout 

se passe bien ce jour-là

pour un examen ou autre

chose. Lorsque les béné-

dictions seront accordées,

l’enfant qui a été béni se

souviendra de l’amour

exprimé le matin et de la

bonté de l’Avocat au nom

duquel la prière avait été

faite. Les cœurs seront

liés dans l’amour.

Nous respectons notre alliance de nous souvenir de lui

chaque fois que nous nous réunissons en famille pour lire

les Écritures. Elles témoignent du Seigneur Jésus-Christ,

car c’est le message que les prophètes donnent et cela a

toujours été le cas. Même si les enfants ne se souviennent

pas des mots, ils se souviendront du véritable auteur, qui

est Jésus-Christ.

Troisièmement, nous promettons, en prenant la Sainte-

Cène, de garder ses commandements, tous ses comman-

dements. Alors qu’il exhortait à l’unité, comme il l’a fait de

nombreuses fois, J. Reuben Clark, fils (1871-1961) lors

d’une conférence générale, nous a mis en garde contre le

fait de choisir ce à quoi nous voudrons bien

obéir. Il a dit : « Le Seigneur ne nous a

rien donné qui ne soit pas utile ou pas

nécessaire. Il a rempli les Écritures des

choses que nous devons faire pour

obtenir le salut. »

Le président Clark a ajouté : « Lorsque

nous prenons la Sainte-Cène, nous faisons

alliance d’obéir et de respecter ses comman-

dements. Il n’y a pas d’exception. Il n’y a

pas de distinctions, pas de différen-

ces.3 » Le président Clark a

enseigné que, tout comme
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nous nous repentons de tous nos péchés, pas seulement

d’un seul, de même nous promettons de respecter tous les

commandements. Aussi difficile que cela paraisse, ce n’est

pas compliqué. Nous devons simplement nous soumettre

à l’autorité du Sauveur et promettre d’obéir à tout ce qu’il

nous commande (voir Mosiah 3:19). C’est notre soumis-

sion à l’autorité de Jésus-Christ qui nous permettra d’être

unis en tant que famille, en tant qu’Église et en tant qu’en-

fants de notre Père céleste.

Le Seigneur donne cette autorité à ses humbles servi-

teurs par l’intermédiaire de son prophète. Alors, cette

foi peut faire de notre appel d’instructeur au foyer ou

d’instructrice visiteuse une mission donnée par le

Seigneur. Nous allons pour lui, comme il l’ordonne. Un

homme ordinaire et un jeune compagnon adolescent se

rendent dans des foyers, espérant que le pouvoir des

cieux les aidera à s’assurer que les familles sont unies 

et qu’il n’y a pas de dureté, de mensonge, de calomnie

ou de médisance (voir D&A 20:54). La foi que c’est le

Seigneur qui appelle ses serviteurs nous aidera à ignorer

leurs limites lorsqu’ils nous réprimanderont, et ils le

feront. Nous verrons mieux leurs bonnes intentions que

leurs limites humaines. Nous serons moins susceptibles

d’être offensés que d’être reconnaissants au Maître qui

les a appelés.

Les obstacles à l’unité

L’infraction à certains commandements, détruit l’unité.

Certains se rapportent à ce que nous disons et d’autres à la

manière dont nous réagissons à ce que les autres disent.

Nous ne devons dire de mal de personne. Nous devons

voir le bien en tous et dire du bien de tous chaque fois que

nous le pouvons4.

En même temps, nous devons faire face à ceux qui par-

lent avec mépris des choses sacrées, car la conséquence

certaine de cette insulte est d’offenser l’Esprit et de faire

ainsi naître la querelle et la confusion. Spencer W. Kimball

(1895-1985) a montré la manière de faire face sans se que-

reller alors qu’il se trouvait sur un brancard dans un hôpi-

tal et a demandé à un employé qui, dans un moment

d’énervement, avait pris le nom du Seigneur en vain :

« ‘S’il vous plaît ! Je vous en prie ! C’est mon Seigneur

dont vous profanez le nom.’

« Après un silence pesant, il a murmuré d’une voix

adoucie : ‘Je suis désolé.5’ » Une réprimande inspirée 

et faite avec amour peut être une invitation à l’unité.

Manquer de la faire lorsqu’elle est inspirée par le Saint-

Esprit conduira à la discorde.

Si nous voulons l’unité, il y a des commandements se

rapportant à nos sentiments, que nous devons respecter.

Nous devons pardonner et ne garder aucune rancune

envers ceux qui nous offensent. Le Sauveur a montré

l’exemple sur la croix quand il a dit : « Père, pardonne-

leur, car ils ne savent ce qu’ils font » (Luc 23:34). Nous 

ne connaissons pas le cœur de ceux qui nous offensent ;

pas plus que nous ne connaissons toutes les sources de

notre propre colère et de la peine que nous éprouvons.

L’apôtre Paul nous disait comment aimer dans un monde

rempli de gens imparfaits, y compris nous-mêmes, lors-

qu’il a déclaré : « La charité est patiente, elle est pleine 

de bonté ; la charité n’est point envieuse ; la charité ne 

se vante point, elle ne s’enfle point d’orgueil, elle ne 

fait rien de malhonnête, elle ne cherche point son inté-

rêt, elle ne s’irrite point, elle ne soupçonne point le 

mal » (1 Corinthiens 13:4-5). Et il a lancé une mise en

garde solennelle contre le fait de réagir aux erreurs des

autres et d’oublier nos propres erreurs, lorsqu’il a écrit :

« Aujourd’hui, nous voyons au moyen d’un miroir, d’une

manière obscure, mais alors nous verrons face à face ;
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Après avoir étudié ce message dans la prière, donnez-le
en utilisant une méthode qui favorise la participation des per-
sonnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Sur des morceaux de papier, notez les trois promesses
que nous faisons chaque semaine quand nous prenons la
Sainte-Cène. En montrant chaque papier, discutez de la signi-
fication de la promesse et de la manière dont nous pouvons 
la réaliser.

2. Avant votre visite, découpez un cœur de papier en trois
morceaux sur lesquels vous écrirez Changer, Compagnie et
Foi. Commencez par expliquer que nous devons devenir unis
et d’un seul cœur. Puis posez le morceau sur lequel est écrit
« changer ». Lisez ou expliquez ce que le président Eyring a
voulu dire par changer notre nature, et demandez à la famille
de donner des exemples de changement. Faites de même
pour les deux autres morceaux. Une fois que le puzzle du
cœur est reconstitué, demandez à la famille d’indiquer ce
qu’elle peut faire pour être d’un seul cœur.

3. Lisez ou demandez à des membres de la famille de lire
des extraits des deux premières parties du message. Dites
comment une famille, bien que constituée d’individus, peut
être unie. Montrez qu’un fil peut se briser facilement mais 
que de nombreux fils entortillés ensemble sont plus forts.
Soulignez qu’une famille est plus forte quand elle est unie.



aujourd’hui je connais en partie, mais 

alors je connaîtrai comme j’ai été connu » 

(1 Corinthiens 13:12).

La prière de Sainte-Cène peut nous rap-

peler chaque semaine la manière dont 

nous obtiendrons le don de l’unité par 

l’obéissance aux lois et ordonnances de 

l’Évangile de Jésus-Christ. Si nous respec-

tons nos alliances de prendre son nom sur

nous, de nous souvenir toujours de lui et 

de respecter tous ses commandements,

nous aurons la compagnie de son Esprit.

Cela adoucira nos coeurs et nous unira.

Mais cette promesse est accompagnée de

deux mises en garde.

Premièrement, le Saint-Esprit ne demeure

avec nous que si nous restons purs et dénués

de l’amour des choses du monde. Si nous

choisissons l’impureté, cela repoussera le

Saint-Esprit. L’Esprit ne demeure qu’avec les

gens qui préfèrent le Seigneur au monde.

« Soyez purs » (voir 3 Néphi 20:41 ; D&A

38:42), et « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu,

de tout ton cœur, de tout ton pouvoir, de

tout ton esprit, et de toute ta force » (voir

D&A 59:5), ne sont pas des suggestions, mais

des commandements. Et il faut leur obéir

pour avoir droit à la compagnie de l’Esprit,

sans

lequel nous ne

pouvons être un.

L’autre avertissement est de prendre

garde à l’orgueil. L’unité qui se manifeste au

sein d’une famille ou d’un peuple adouci

par l’Esprit apportera une grande puissance.

Cette puissance suscitera la reconnaissance

du monde. Cette reconnaissance, qu’elle 

se manifeste par des louanges ou de l’envie,

peut nous entraîner à l’orgueil. Cela offense

l’Esprit. Il existe cependant une protection

contre l’orgueil, qui est une source certaine

de désunion. Elle consiste à voir les bien-

faits que Dieu déverse sur nous, pas seule-

ment comme une marque de faveur, mais

comme une occasion de nous joindre à

ceux qui nous entourent en les servant

davantage. Un homme et sa femme appren-

nent à être un en utilisant leurs similarités

pour se comprendre mutuellement, et leurs

différences pour être complémentaires 

l’un de l’autre en se servant mutuellement

et en servant les gens qui les entourent. 

De la même manière, nous pouvons nous

unir à ceux qui n’acceptent pas notre doc-

trine mais qui partagent notre désir de 

faire du bien aux enfants de notre Père

céleste.

Nous pouvons devenir des artisans de 

la paix, dignes qu’on nous dise bénis et

qu’on nous appelle enfants de Dieu (voir

Matthieu 5:9).

Dieu, notre Père, est vivant. Son fils bien-

aimé, Jésus-Christ, est à la tête de cette 

Église et il offre l’étendard de paix à tous

ceux qui l’accepteront. Puissions-nous tous

vivre de manière à être dignes de cet

étendard. ■

NOTES
1. Voir Joseph Fielding Smith, Doctrine de

l’Evangile, p. 106.
2. Voir Harold B. Lee, Stand Ye in Holy

Places, 1974, p. 97.
3. Conference Report, avril 1955, p. 10-11.
4. Voir David O. McKay, Conference Report,

octobre 1967, p. 7-8.
5. Enseignements des présidents de l’Église,

Spencer W. Kimball, cours d’étude de la
Prêtrise de Melchisédek et de la Société
de Secours, 2006, p.175.

Nous devons

pardonner

aux gens qui

nous offensent et ne

pas garder de ran-

cune à leur égard.

Le Sauveur a donné

l’exemple sur la

croix, quand il a

dit : « Père, par-

donne-leur, car ils 

ne savent ce qu’ils

font. »
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Dans la ville provinciale trépidante de Nsawam

(Ghana), appelée ville du pain à cause des innom-

brables vendeurs de rue qui vendent le pain qu’ils

portent dans des plateaux posés en équilibre instable sur

la tête, vit Princella Djanku, jeune fille de la branche de

Djankrom (district d’Asamankese, Ghana), baptisée à neuf

ans. Son frère jumeau, Prince, les autres membres de sa

famille et elles sont membres pratiquants de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

Quand Princella s’est mise en quête d’un projet pour

son Progrès personnel, elle n’a pas eu à chercher bien

loin. Dans sa branche, il y avait une missionnaire de l’aide

humanitaire, sœur Thompson, qui rencontrait des difficul-

tés pour enseigner l’anglais aux adultes de la ville. Comme

la plupart des habitants de Nsawam ne parlent pas du tout

anglais et que sœur Thompson ne parle pas twi, le dialecte

local, elle avait du mal à communiquer avec ses élèves.

C’est alors qu’est intervenue Princella qui a appris 

l’anglais à l’école et qui parle les quatre dialectes de la

région, dont le twi. Elle était parfaite pour le rôle. Elle 

pouvait communiquer avec tout le monde.

Princella déclare : « L’idée de proposer mon aide dans

la classe de langue m’est venue quand je suis arrivée à la

section sur la vertu de la connaissance. Au départ, je pen-

sais qu’il serait trop difficile de me tenir devant mes mères

et mes pères [les adultes de la ville] pour leur apprendre

l’anglais. Les deux premières semaines ce n’était pas facile

parce qu’ils avaient l’impression que j’étais là pour me

moquer d’eux, mais j’ai eu l’occasion de m’expliquer. »

Après cela, les choses se sont déroulées en douceur et la

communication entre l’instructrice adolescente et les élè-

ves adultes a gagné en efficacité.

À la fin de son projet, Princella songeait à faire ses

adieux à la classe mais elle s’est ravisée. Elle dit : « La

classe de langue est très intéressante et j’ai toujours du

mal à partir. » Elle continue de servir avec amour en se

souvenant que ceux qui servent les autres servent égale-

ment Dieu.

Depuis, elle a obtenu la Distinction de la Jeune Fille

accomplie. Elle dit : « Le programme des Jeunes filles a

permis à mon témoignage de l’Église de progresser. Je sais

que Joseph Smith a été appelé de Dieu et que l’Église est

vraie. Je sais que Thomas S. Monson est un prophète et

qu’il reçoit des révélations pour l’Église entière. Je sais que

la doctrine et les principes de l’Église sont tous vrais. »

Aujourd’hui, elle ne fait plus partie des Jeunes Filles en

tant que jeune fille, mais en fait elle y est toujours. Elle a

été appelée comme secrétaire dans la présidence des

Jeunes filles de la branche.

Un de ses objectifs est de partir en mission pour l’Église

quand elle aura vingt-et-un ans afin de rendre son témoi-

gnage et de continuer sa tradition de service. ■
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Dans la doctrine de l’Église, la foi n’est

pas en contradiction avec la recher-

che de la connaissance ; les deux

sont compatibles et complémentaires. La 

foi dont je parle est celle en notre Seigneur

Jésus-Christ.

La foi et la connaissance demandent les

mêmes efforts et le même engagement.

Nous ne pouvons pas nous attendre à ce que

la foi soit au centre de notre vie si tous nos

efforts sont dirigés vers le développement de

nos connaissances, vers le sport, les distrac-

tions, les activités pécuniaires et autres cen-

tres d’intérêt.

Je vais vous parler de cinq principes que

je crois indispensables pour faire en sorte

que la foi au Seigneur Jésus-Christ soit au

centre de votre vie pendant que vous recher-

chez diligemment la connaissance.

1. Comprenez qu’il y a véritablement de

l’opposition en toutes choses. Les choix que

vous faites sont cruciaux.

Vous êtes au stade de votre vie où de

nombreuses options s’offrent à vous pour 

les choix les plus importants que vous ferez

jamais. Ces choix sont la clé de votre avenir

et de votre bonheur.

À la fin de sa vie, Léhi, le prophète, a

enseigné : « Car il doit nécessairement y

avoir une opposition en toutes choses » 

(2 Néphi 2:11).

Plus loin il nous dit : « C’est pourquoi, les

hommes sont libres selon la chair, et tout ce

qui est nécessaire à l’homme leur est donné.

Et ils sont libres de choisir la liberté et la 

vie éternelle, par l’intermédiaire du grand

Médiateur de tous les hommes, ou de choi-

sir la captivité et la mort, selon la captivité et

le pouvoir du diable; car il cherche à rendre

tous les hommes malheureux comme lui » 

(2 Néphi 2:27).

Nous savons qu’il y a eu une guerre dans

les cieux concernant le plan du salut. Il n’est

donc pas étonnant que les principes reli-

gieux qui ont été enseignés dans cette der-

nière dispensation soient la cible d’attaques

d’une rare violence.

Gordon B. Hinckley (1910-2008) vous a

fait la promesse suivante : « Aujourd’hui,

vous êtes au seuil de la vie adulte. Vous vous

faites … du souci à propos de vos études.

Vous vous faites du souci à propos du

mariage. Vous vous faites du souci à propos

de nombreuses choses. Je vous fais la pro-

messe que Dieu ne vous abandonnera pas si

vous marchez dans ses voies en vous laissant

guider par ses commandements1. »

2. Fortifiez votre témoignage personnel

pour en faire le fondement de toutes les

décisions que vous prendrez.

Le fondement de toutes les décisions et

de tous les choix importants que vous ferez

10
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L e fondement de

toutes les déci-

sions et de tous

les choix importants

que vous ferez est votre

témoignage de Jésus-

Christ et du rétablisse-

ment de son Évangile

par l’intermédiaire 

de Joseph Smith, le 

prophète. Le Livre 

de Mormon est un élé-

ment essentiel de ce 

témoignage.

est votre témoignage de Jésus-Christ et du

rétablissement de son Évangile par l’intermé-

diaire de Joseph Smith, le prophète. Le Livre

de Mormon est un élément essentiel de ce

témoignage.

Quand j’avais quinze ans, je me suis rendu

compte de l’importance du témoignage du

Livre de Mormon, de Joseph Smith et du

Sauveur et de son impact sur nos décisions.

Mon frère Joe avait vingt ans. C’était pen-

dant la guerre de Corée et seul un jeune

homme de chaque paroisse pouvait partir en

mission. Les autres devaient être de réserve

en cas de besoin. Un jeune homme de notre

paroisse était parti en mission en début d’an-

née. L’anniversaire de mon frère était en sep-

tembre et il pensait donc qu’il n’aurait pas la

possibilité d’aller en mission.

Notre président de pieu a appelé mon

frère pour lui annoncer qu’une des paroisses

n’avait pas utilisé son quota et qu’il pouvait

en bénéficier. En ce temps-là, les missionnai-

res partaient à vingt ans et mon frère venait

de remplir un dossier d’admission en école

de médecine. C’était un bon élève. Mon

père, qui n’était pas pratiquant, avait fait le

nécessaire financièrement pour assurer ses

études mais il a été déçu quand il a appris la

conversation avec le président de pieu. Il a

recommandé à Joe de ne pas partir et lui a

dit qu’il aurait la possibilité de faire plus de

bien en faisant ses études de médecine.

Cela a donné lieu à un grand débat dans

notre famille. Ce soir-là, mon frère et moi

avons discuté de la décision à prendre. Il

avait cinq ans de plus que moi et c’était donc

essentiellement lui qui réfléchissait. Après

avoir pesé le pour et le contre, nous avons

résumé le problème ainsi : Si Jésus-Christ

était un grand homme mais n’était pas divin,



si Joseph Smith était un enseignant extraordinaire mais

pas un prophète ou si le Livre de Mormon contenait de

merveilleux conseils mais n’était pas la parole de Dieu,

alors papa avait raison, il valait mieux faire médecine. Mais

si Jésus-Christ est divin, si Joseph Smith était un prophète

et si le Livre de Mormon était la parole de Dieu, alors il

était plus important d’accepter l’appel et de partir procla-

mer l’Évangile.

Ce soir-là, plus que jamais auparavant, je désirais

connaître la réponse à ces questions. J’avais toujours cru

en la divinité de Jésus-Christ. Je croyais en Joseph Smith 

et au Livre de Mormon mais je voulais la confirmation du

Seigneur. Ce soir-là, pendant que je priais, l’Esprit a rendu

témoignage à mon âme de la divinité du Sauveur, de la

véracité du Livre de Mormon et de l’appel prophétique de

Joseph Smith. Mon frère a reçu le même témoignage et a

fait le choix de partir en mission. Par la suite, quand mon

frère est rentré de mission, il a fait sa médecine. Quand j’ai

eu vingt ans, mon père a été heureux de me voir partir en

mission.

3. Cherchez la connaissance avec diligence, sagesse et

humilité.

Dans notre quête de la foi et de la connaissance, nous

devons rester humbles. Jacob a enseigné :

« Oh! le plan astucieux du Malin! Oh! la vanité, et la fra-

gilité, et la folie des hommes! Lorsqu’ils sont instruits, ils

se croient sages, et ils n’écoutent pas les recommanda-

tions de Dieu, car ils les laissent de côté, pensant savoir

par eux-mêmes …

« Mais être instruit est une bonne chose si on écoute les

recommandations de Dieu » (2 Néphi 9:28-29).

Une des raisons pour lesquelles nous devons rester

humbles devant le savoir est qu’il évolue dans le temps.

Comme je l’ai dit, mon frère Joe est médecin. Il a main-

tenant plus de soixante-dix ans et il a repassé six fois

l’examen de mise à niveau dans sa spécialité. Avec amu-

sement il m’a dit que les questions étaient les mêmes

que celles qu’on posait il y a plus de trente-cinq ans mais

que les réponses changeaient sans cesse. Voici un exem-

ple de question à choix multiple typique d’un examen

que l’on posait il y a trente-cinq ans : Quelle est la cause

principale d’un ulcère à l’estomac ? La réponse attendue

était le stress. Aujourd’hui, à la même question on

répond que la cause est une bactérie qui vit et se pro-

page dans les tissus gastriques. Comme vous pouvez le

constater, les questions ne changent pas, en revanche,

beaucoup de réponses évoluent. Cela est vrai dans de

nombreux domaines du savoir.

Je ne cite pas cet exemple pour vous inciter à moins

vous intéresser à la connaissance ; elle est essentielle.

Quel que soit le domaine, elle est importante. Nous avons

la grande chance de vivre à une époque de révolution

technologique.

La connaissance a toujours été importante et aujour-

d’hui nous sommes au seuil de nouveaux progrès techno-

logiques majeurs et passionnants. Il est certain que cette

révolution technologique peut apporter d’énormes avan-

tages à l’Église et à vos semblables. La connaissance,

qu’elle soit ancienne ou nouvelle, est importante.

4. Suivez les conseils du prophète quand vous prenez

vos décisions.

Au cours d’une réunion mondiale de formation des

dirigeants, le président Hinckley a dit :

« Il n’est pas nécessaire de vous dire que nous vivons à

une époque très difficile de l’histoire du monde. Les prin-

cipes moraux baissent partout. Plus rien ne semble sacré.

« … Je ne sais pas si les choses étaient pires aux temps

de Sodome et de Gomorrhe … Je crois que notre Père

doit pleurer en regardant ses fils et ses filles rebelles. »

Avec son optimisme si caractéristique, il poursuit :

« Nous ne devons pas renoncer. Nous ne devons pas
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nous laisser décourager. Nous ne devons

jamais capituler devant les forces du mal …

Si cela veut dire être seul, soyons-le.

« Mais nous ne serons pas seuls2. »

Les prophètes ne parlent pas simplement

pour notre temps, ils nous donnent des

conseils qui seront une bénédiction pour

nous et nos enfants à l’avenir et jusque dans

l’éternité.

Si nous suivons le prophète, nous pou-

vons envisager l’avenir avec un grand opti-

misme.

5. Vivez de façon à ce que l’Expiation soit

pleinement efficace dans votre vie.

Trouver une justification à ses mauvais

choix est sans efficacité, contrairement à se

repentir. Ceux qui se repentent recevront

des bénédictions uniques grâce à l’Expiation.

Sans elle, le principe éternel de la justice exi-

gerait une punition (voir Alma 42:14). Grâce

à l’Expiation, la miséricorde peut l’emporter

pour ceux qui se sont repentis et leur per-

met de retourner en présence de Dieu (voir

Alma 42:15).

J’ai commencé à comprendre la significa-

tion de l’Expiation quand mon grand-père

était mourant. Je venais de finir mes études

de droit et j’étais en train de préparer l’exa-

men du barreau de Californie quand ma

mère m’a téléphoné pour me dire que, si je

voulais voir mon grand-père avant sa mort, 

il valait mieux que je vienne en Utah. Mon

grand-père, âgé de quatre-vingt-six ans, était

très malade. Il était si heureux de me voir et

de rendre son témoignage.

Il avait trois préoccupations :

1. Il éprouvait beaucoup d’amour pour

ses dix enfants. Ils étaient tous bons. Il vou-

lait que tous soient dignes d’aller au temple.

2. Son père avait été l’un des jeunes gens

qui avaient fait traversé la Sweetwater aux

membres du convoi de charrettes à bras

Martin. Grand-père avait trois ans quand son

père était mort. Il avait hâte de le retrouver

et il espérait que son père et les autres mem-

bres de sa famille auraient une bonne opi-

nion de sa vie.

3. Enfin, et c’est le plus important, il 

m’a expliqué à quel point il avait envie 

de rencontrer le Sauveur. Il l’appelait le

« Gardien de la Porte », allusion à l’expres-

sion de 2 Néphi 9:41. Il m’a confié qu’il 

espérait avoir été suffisamment repentant

pour mériter la miséricorde du Sauveur.

Tous, nous avons péché et ce n’est que

par l’Expiation que nous pouvons obtenir la

miséricorde et vivre avec Dieu. Aujourd’hui

encore, je me souviens du grand amour de

Grand-père pour le Sauveur et de sa recon-

naissance pour l’Expiation.

Je témoigne personnellement de la 

divinité du Sauveur et de la réalité de

l’Expiation. J’espère que vous évaluerez 

dans la prière les choix importants qui vous

attendent. ■

Tiré d’une réunion spirituelle tenue à Brigham
Young University-Idaho le 14 mars 2006.

NOTES
1. « Conseils et prière d’un prophète pour la

jeunesse », Le Liahona, avril 2001, p. 30.
2. « Soyons forts et immuables », Réunion mondiale

de formation des dirigeants, 10 janvier 2004, p. 20.
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Dans les Doctrine et Alliances, le

Seigneur recommande : « C’est pour-

quoi, que chaque homme [et chaque

femme] s’instruise … et ce, en toute dili-

gence … et celui [ou celle] qui ne s’instruit

pas … ne sera pas considéré comme digne

de demeurer » (D&A 107:99-100).

Les Écritures contiennent cent quarante-

quatre références à l’instruction. Examinons-

en quelques-unes :

« C’est lui qui … a appris … l’obéissance

par les choses qu’il a souffertes » (Hébreux

5:7-8)

« Apprends la sagesse dans ta jeunesse;

oui, apprends dans ta jeunesse à garder les

commandements de Dieu » (Alma 37:35).

« Afin que vous puissiez apprendre à 

être plus sages que nous ne l’avons été »

(Mormon 9:31).

« Apprends de moi et écoute mes paroles »

(D&A 19:23).

« Cherchez la connaissance par l’étude et

aussi par la foi » (D&A 88:118).

« Étudier, apprendre et te familiariser avec

tous les bons livres, et avec les langues, les

langages et les peuples » (D&A 90:15).

« [Cherche] diligemment à apprendre la

sagesse et à trouver la vérité » (D&A 97:1).

Quand on considère le devoir dicté par ces

avertissements divins, on s’aperçoit qu’il est

important de réfléchir aux moyens par les-

quels la connaissance de l’Évangile s’acquiert.

Apprendre l’Évangile nécessite une réflexion

soigneuse, l’étude et la prière. Cependant, il

est important de se souvenir que chacun de

nous est un être double : nous sommes à la

fois un personnage de chair et un person-

nage d’esprit. En tant qu’êtres spirituels,

il est essentiel que nous apprenions par

le pouvoir de l’Esprit.

Apprendre par l’Esprit

Joseph Smith, le prophète, a

enseigné : « Tout ce que Dieu, dans

sa sagesse infinie, a jugé bon et conve-

nable de nous révéler … est révélé à

notre esprit exactement comme si nous

n’avions pas du tout de corps ; et ces

révélations qui sauveront notre esprit sau-

veront notre corps1. »

Dans les Doctrine et Alliances, le Seigneur

souligne encore son modèle divin d’enseigne-

ment et d’étude.

« Comment se fait-il donc que vous ne

puissiez comprendre et savoir que celui qui

reçoit la parole par l’Esprit de vérité la reçoit

telle qu’elle est prêchée par l’Esprit de vérité ?

« C’est pourquoi, celui qui prêche et celui

qui reçoit se comprennent, et tous deux sont

édifiés et se réjouissent ensemble » (D&A

50:21-22).

Richard G. Scott, du Collège des douze

apôtres, a souligné les bénédictions que l’on

reçoit en suivant ce modèle en expliquant ce
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que signifient comprendre et être édifié : « Le verbe 

comprendre désigne ce que l’on entend. C’est le même

message pour tous. Être édifié concerne ce que le Saint-

Esprit nous communique. Le message peut être différent

et adapté par l’Esprit aux besoins de chacun2. »

Dans 2 Néphi 33:1, Néphi nous rappelle une autre

façon d’apprendre par l’Esprit : « Lorsqu’un homme

parle par le pouvoir du Saint-Esprit, le pouvoir du Saint-

Esprit porte ses paroles dans le cœur des enfants des

hommes. » C’est une promesse puissante. Mais elle ne

s’accomplit que si nous invitons le Sauveur dans 

notre vie.

Le Sauveur se tient à la porte et frappe (voir Apocalypse

3:20). Le Saint Esprit se tient à la porte et frappe (voir 

2 Néphi 33:1-2). Tout ce que nous avons à faire est d’exer-

cer notre libre arbitre et les inviter à entrer.

Inciter à apprendre avec diligence

Au cours de la réunion mondiale de formation des diri-

geants sur l’instruction et l’apprentissage, Boyd K. Packer,

A pprendre

l’Évangile

nécessite

une réflexion soi-

gneuse, l’étude et

la prière
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président du Collège des douze apôtres, a

donné des conseils précis sur la façon dont

nous pouvons inciter les gens à apprendre

avec diligence. Je vais résumer certaines des

choses que j’ai apprises du président Packer

sur la manière d’apprendre.

Premièrement, il a enseigné qu’être des

élèves diligents signifiait avoir envie d’ap-

prendre. Nous montrons notre désir d’ap-

prendre quand nous sommes ouverts et

quand nous nous laissons instruire sans anta-

gonisme. Quand nous nous éprouvons de

l’antagonisme à l’égard de ce que l’on nous

enseigne et du fait que l’on nous corrige,

nous offensons l’Esprit et nous limitons nos

occasions de grandir et de progresser.

Deuxièmement, nous devons prier, parti-

culièrement pour des choses précises. Priez

de manière officielle et informelle pour vous-

même et pour l’instructeur. Il se peut que

l’instructeur ne dise pas quelque chose tout 

à fait comme il le faudrait. Il a peut-être un

vocabulaire pauvre. Mais ce n’est pas le cas

du Saint Esprit et chacun de nous peut prier

ainsi pour lui-même et pour l’instructeur :

« Oh, Père, l’instructeur ne connaît rien de 

la charge et du fardeau que je porte en ce

moment. Aide-le à m’instruire directement. »

Quand vous, l’élève, vous commencez à 

faire cela, vous commencez à recevoir des

réponses.

Troisièmement, un point très important :

écoutez. Le président Packer nous recom-

mande particulièrement d’écouter ceux qui

ont de l’expérience : « J’ai appris de bonne

heure qu’on apprend beaucoup en écoutant

l’expérience des gens plus âgés … Je me

souviens que, dans le Collège des Douze,

LeGrand Richards ne marchait pas aussi vite

que les autres Frères ; je l’attendais toujours

pour lui ouvrir la porte et retourner au bâti-

ment avec lui. Un jour l’un des Frères m’a 

dit : ‘ C’est vraiment gentil de vous occuper

de frère Richards.’ J’ai pensé : ‘Vous ne
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connaissez pas mon but égoïste.’ En fait, en revenant, je

pouvais l’écouter. Je savais qu’il se souvenait de Wilford

Woodruff, et il parlait de lui3. »

De plus, il ne faut pas seulement écouter ce qui se dit

mais également ce qui ne se dit pas : le souffle silencieux

du Saint Esprit. Les deux sont importants. Nous espérons

que vous êtes toujours sensibles au discours non-dit de

l’instructeur. Si c’est le cas, le Saint Esprit adaptera le mes-

sage à vos besoins.

Quatrièmement, pendant que vous écoutez, il est

important d’organiser ce que vous apprenez. Prenez les

enseignements que vous recevez et appropriez-vous les en

les écrivant sur du papier et en les développant. Si vous

voulez vous assurez d’avoir bien compris, trouvez quel-

qu’un à qui enseigner le point que vous venez d’appren-

dre. En général, tant que vous ne pouvez pas mettre

formuler ce que vous venez d’apprendre, vous ne l’avez

pas acquis. Faites l’effort de structurer vos connaissances,

cela en vaudra la peine.

Se préparer à apprendre

En plus de ce que nous faisons en classe, il y a beau-

coup de choses que nous pouvons faire pour

encourager un apprentissage diligent avant

même d’arriver en classe.

Le président Packer fait la recomman-

dation suivante : « Levez-vous tôt … puis

[réfléchissez] le matin quand votre esprit

est clair. C’est à ce moment que viennent

les idées pour enseigner4. » Je sais que

c’est vrai. Si nous nous levons de bonne

heure pour étudier, prier, méditer et écou-

ter, les révélations viendront.

Soyez aussi ponctuels aux réu-

nions, particulièrement à la

réunion de Sainte-Cène 

qui est l’une des plus 

spirituelles de l’Église.

Quand vous y assistez,

recueillez-vous et

soyez réceptifs à la

révélation. Prenez le

temps d’écouter le pré-

lude musical. Ne cher-

chez pas quelqu’un à qui

parler. Venez apprendre

avec diligence et soyez prêt à recevoir des révélations.

Ensuite, nous pouvons nous engager à accepter la

responsabilité d’apprendre, quelle que soit la façon dont

l’instructeur ou l’orateur enseigne. Il y a quelques années,

Spencer W. Kimball (1895-1985) a déclaré : « Les réunions de

témoignage sont parmi les meilleures réunions de [l’Église]

de tout le mois, si vous avez l’esprit. Si vous vous ennuyez 

à une réunion de témoignage, c’est vous qui avez un pro-

blème, et pas les autres personnes. Vous pouvez vous lever

et rendre votre témoignage et penser que c’est la meilleure

réunion du mois ; mais si vous restez assis à compter les 

fautes de grammaire et à vous moquer de l’homme qui ne

sait pas parler très bien, vous vous ennuierez… Ne l’oubliez

pas ! Vous devez vous battre pour un témoignage. Vous

devez continuer de vous battre ! 5 »

Quelle remarquable observation !

Tirer le meilleur de toutes les occasions

Le plus important est de maintenir ses efforts. Le prési-

dent Packer a été très insistant sur ce point au cours de

son interview. N’abandonnez jamais. Soyez persévérant

S i nous nous levons de
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prier, méditer et écouter,

les révélations viendront.



dans votre apprentissage. Tirez le meilleur parti des nom-

breuses occasions d’apprendre qui se présentent.

Quand il était assistant du Collège des douze apôtres, il

y a de nombreuses années, Marion D. Hanks s’est exprimé

sur la faculté de tirer parti de chaque occasion d’appren-

dre. Il a raconté l’anecdote de cette femme, vieille fille, qui

s’est adressée à Louis Agassiz, éminent naturaliste, pour lui

dire qu’elle n’avait jamais eu la chance d’étudier. Sur ce, le

professeur l’a invitée à réfléchir aux occasions d’apprendre

qu’elle avait déjà :

– Que faites-vous ? a-t-il demandé.

– J’épluche les pommes de terre et je coupe les

oignons.

– Madame, sur quoi êtes-vous assise pendant que vous

vaquez à ces tâches intéressantes mais peu attrayantes ?

– Sur la marche du bas de l’escalier de la cuisine.

– Sur quoi avez-vous les pieds ?

– Sur des briques vitrifiées.

– Qu’est-ce qu’une brique vitrifiée ?

– Je ne sais pas, monsieur.

– Depuis combien de temps vous asseyez-vous là ?

– Depuis quinze ans.

– Madame, voici ma carte, dit le professeur Agassiz.

Pourriez-vous m’expliquer, dans une lettre, ce que sont

des briques vitrifiées ?

La femme a pris l’invitation au sérieux. Elle a lu tout ce

qu’elle a pu trouver sur les briques et les carrelages et a

envoyé au professeur Agassiz une étude de trente-six

pages sur le sujet.

Frère Hanks poursuit :

« Le professeur lui a répondu : ‘Chère Madame, votre

article est le meilleur que j’aie jamais lu sur le sujet. Si vous

avez la gentillesse de bien vouloir changer les trois mots

marqués d’un astérisque, je le ferai publier et vous paierai

pour cela.’

« Peu après, une lettre est arrivée contenant deux cent cin-

quante dollars. Au bas de la lettre figurait cette question :

‘Qu’y avait-il sous ces briques ?’ Ayant appris la valeur du

temps, elle a répondu simplement : ‘Des fourmis.’ Il lui a ren-

voyé un courrier disant, ‘Que savez-vous sur les fourmis ?’ …

« Après avoir beaucoup lu, effectué un travail minutieux

et une étude approfondie sur le sujet, la vieille fille s’est

attelée à l’ouvrage et a écrit un document de trois cent

soixante pages au professeur Agassiz. Il a publié le livre et

lui a envoyé l’argent qu’elle avait gagné, ce qui lui a permis

de voyager dans tous les pays de ses rêves6. »

Ce récit illustre le point fondamental qui est que nous

devons inviter à un apprentissage diligent et ne pas nous

contenter de la médiocrité.

Nous pouvons devenir de meilleurs élèves et, ce faisant,

nous serons de meilleurs instructeurs. Je veux suivre l’exem-

ple du Sauveur qui était un maître pédagogue. Comment

l’est-il devenu ? En ayant d’abord appris. Puisse le Seigneur

tous nous bénir dans nos efforts pour le suivre et pour deve-

nir de meilleurs étudiants. ■

NOTES
1. Enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith, Guide 

d’étude de la prêtrise de Melchisédek et de la Société de Secours,
2007, p. 510.

2. « To Understand and Live Truth“, soirée en compagnie de Richard G.
Scott, 4 février 2005, http://lds.org/library/display/0,4945,5344-1-
2783-8,00.htm

3. « Principes qui sous-tendent l’enseignement et l’apprentissage », 
Le Liahona, juin 2007, p. 52.

4. Le Liahona, juin 2007, p. 52.
5. Enseignements des présidents de l’Église : Spencer W. Kimball, Guide

d’étude de la prêtrise de Melchisédek et de la Société de Secours,
2006, p. 84-85.

6. « Good Teachers Matter », Ensign, juillet 1971, p. 61-62.
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Bien employé, le tableau noir
peut mettre votre enseignement
en valeur.

En tant qu’instructeur, je suis toujours 

à la recherche de moyens efficaces

pour impliquer mes élèves dans la

leçon. Je pensais que j’utilisais correctement

le tableau noir ou blanc jusqu’à ce que j’aper-

çoive celui d’une classe voisine. Au centre,

étaient soigneusement disposés un énoncé

de doctrine simple, une image et deux ques-

tions avec une invitation aux élèves à y

répondre. Quand les élèves sont entrés en

classe, je les ai regardés prendre leurs Écritu-

res pour chercher les réponses aux deux

questions. Ils discutaient même du point de

doctrine entre eux. Et tout cela se passait

avant même que la classe ne commence !

J’ai été impressionné. Voilà un instructeur

qui se servait d’un outil tout simple pour

engager les élèves dans une réflexion pen-

dant des minutes qui sont habituellement

perdues. Il a tout de même pris le temps 

de les accueillir et de faire une prière d’ou-

verture. Mais quand la leçon a commencé,

l’Esprit du Seigneur avait déjà touché le

cœur de beaucoup d’élèves. Ils étaient prêts

à vivre une expérience merveilleuse avec les

Écritures.

Directives de base

Outre les directives de L’enseignement,

pas de plus grand appel (voir p. 158-184),

j’ai découvert que les éléments suivants

pouvaient être précieux quand on utilise

un tableau noir ou blanc pour enseigner

l’Évangile.

• Rester simple. Au cours de la réunion

mondiale de formation des dirigeants de

février 2007, Jeffrey R. Holland, du Collège

des douze apôtres, a rappelé aux instruc-

teurs que les aides visuelles ne sont que des

aides. Il a dit : « Elles ne doivent pas rempla-

cer la leçon. Utilisez-les de la même manière

que vous utiliser des épices dans la cuisine,

pour parfumer, relever, accentuer, enrichir.

Une carte, un tableau, une vidéo ou 

un document clé au tableau sont

souvent ce qui fait la différence

entre une bonne et une très

bonne leçon1. »

• Se préparer. Avant de

faire une leçon, disposez sur

papier ce que vous voulez écrire au

tableau.

• Écrivez de manière lisible. Dans

L’enseignement, pas de plus grand appel

(réf. n° 36123), on recommande aux instruc-

teurs de « [Écrire] lisiblement et en caractè-

res suffisamment grands pour que chacun

puisse voir, et [veiller] à ce que le texte soit

Le tableau, outil
d’enseignement
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bien disposé, organisé et facile à lire2. » Vous

pouvez demander à un élève de vous aider.

Quoi écrire

Voici quelques façons d’utiliser le tableau

noir ou le tableau blanc pour que les élèves

en tirent meilleur profit :

Adressez des messages aux élèves—

• Pour accueillir les élèves, écrivez au

tableau : « Bienvenue » ou « Excellente 

journée. »

• Adressez des compliments personnels

pour le travail scolaire ou religieux qu’ils ont

accompli. Par exemple : « Félicitations pour la

Distinction du Devoir envers Dieu. »

• Demandez au président de collège ou

de classe d’écrire les annonces concernant

les prochaines activités.

Suscitez l’intérêt et mettez la leçon en

valeur en écrivant—

• Le titre de la leçon : Écrivez le titre ou

une expression qui illustre la leçon. Cela per-

met aux élèves de réfléchir à la leçon avant

qu’elle ne débute.

• Une question : Mettez au tableau une

question que vous poserez plus tard au cours

de la leçon. Vous pourriez même demander

aux élèves d’écrire une réponse avant que la

classe ne commence. Cela devrait permettre

d’étoffer la discussion.

• Un dessin : Beaucoup d’élèves ont une

mémoire visuelle. Faites ou faites faire au

tableau par un élève, des dessins simples de

gens, d’objets ou de situations. Par exemple,

dessinez une bougie sur un chandelier, un

boisseau et une colline. Demandez ensuite

Faites des des-

sins simples

au tableau et

demandez aux élè-

ves de lire une Écri-

ture qui dit ce que

les dessins ont en

commun.

Si vous cherchez de
nouvelles idées pour
aider les autres à
étudier l’Évangile,
prenez le temps 
de redécouvrir un
outil qui a fait ses
preuves—
LE TABLEAU NOIR ! Matthieu

5:14-16



aux élèves de lire Matthieu 5:14-16 et trouvez le lien entre

ces trois éléments.

• Un schéma : Le tableau peut servir à organiser la

leçon en petites parties plus faciles à comprendre pour les

élèves. Par exemple, si vous deviez faire une leçon sur

Mosiah 11:1-15 qui parle du méchant roi Noé, de ses prêt-

res et des fardeaux qu’il faisait porter au peuple néphite,

vous pourriez écrire au tableau « Noé », « Prêtres » et

« Peuple ». Au fur et à mesure que les élèves découvrent les

caractéristiques de chaque groupe, vous, ou un élève, pou-

vez l’écrire sous chaque rubrique.

Augmentez la participation des 

élèves en écrivant—

• Leurs réflexions :

Demandez à des élèves

d’écrire au tableau, en

quelques mots, ce

qu’ils pensent d’un

sujet en particulier, par exemple, l’importance du tem-

ple pour eux.

• Sondage parmi les élèves : Si vous donnez une

leçon sur les principes de l’Église, vous pourriez 

faire trois colonnes intitulées « Parole de Sagesse »,

« Honnêteté » et « Moralité ». Vous pourriez mettre une

croix pour marquer les principes que les élèves trou-

vent que l’on a le plus de mal à pratiquer. Demandez-

leur ensuite de dire ce qu’ils en pensent.

• Réponses des élèves : Utilisez le tableau pour 

qu’ils inscrivent leur réponse à une question. Imaginez

que votre sujet soit le Saint Esprit. Vous pourriez leur

demander d’écrire leur réponse à cette question :

« Quelles sont les vérités que Dieu nous révèle par le

Saint Esprit ? »

Un enseignement efficace grâce à un outil simple

Les points qui vous ont été présentés pour faciliter

l’apprentissage à l’aide d’un tableau noir ou blanc ne

sont pas exhaustifs. Vous pouvez trouver d’autres idées

et les appliquer à votre classe et aux sujets que vous

enseignerez. ■

NOTES
1. « Enseigner et apprendre dans l’Église », Le Liahona, Juin 2007,

p. 71.
2. L’enseignement, pas de plus grand appel (1999), 

p. 182.

U T I L I S E Z  L E  TA B L E A U
P O U R  C A P T E R
L’ AT T E N T I O N
« Je pense qu’aucune aide pédagogique
n’est supérieure au tableau noir et peu arri-
vent à l’égaler : Premièrement, parce qu’il
est simple d’emploi et ensuite parce qu’il est

universel ; vous en trouverez un partout dans le monde. Vous
pouvez l’utiliser pour capter le regard de vos élèves pendant que
vous faites l’enseignement principal oralement. Pendant que
vous parlez, vous pouvez en écrire juste assez au tableau pour
capter l’attention et donner l’idée, mais jamais au point d’en
arriver à ce que l’aide visuelle elle-même les distraie. »

Boyd K. Packer, président du Collège des douze apôtres, Teach
Ye Diligently (1975), p. 266.
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Joseph Smith connaissait l’importance
de la révélation dans l’Église.

À partir de la Première Vision, Joseph Smith a été le

prophète que Dieu a choisi pour révéler sa parole

et sa volonté au monde. En progressant dans ce

rôle, Joseph a acquis la compréhension claire de l’ordre de

la révélation dans l’Église. Voici certains des enseigne-

ments de Joseph Smith sur la révélation et sur le rôle du

prophète vivant.

LA RÉVÉLATION
et le prophète vivant

E N S E I G N E M E N T S  D E  J O S E P H

L A  R É V É L AT I O N  E S T  E S S E N T I E L L E
« La doctrine de la révélation est de loin supérieure à la doctrine de

la non révélation ; car une vérité révélée du ciel vaut mieux que toutes
les notions partisanes qui soient. »

« Le salut ne peut venir sans la révélation et il est vain de la part 
de quiconque d’officier sans elle... Personne ne peut être ministre de
Jésus-Christ s’il n’a pas le témoignage de Jésus ; et c’est là l’esprit de
prophétie [voir Apocalypse 19:10]. »

L’ O R D R E  D E  L A  R É V É L AT I O N
« Et tu ne commanderas pas à celui qui est à ta tête et à la tête de

l’Église; car je lui ai donné les clefs des mystères, et des révélations qui
sont scellées, jusqu’à ce que je leur en désigne un autre à sa place »
(D&A 28:6-7).

« Les présidents, ou la [Première] Présidence, sont à la tête de 
l’Église et c’est à travers eux que Dieu révèle sa volonté la concernant.
C’est là l’ordre des cieux et le pouvoir et le privilège de la prêtrise [de
Melchisédek]. Tous ceux qui officient dans l’Église ont également le
droit de recevoir des révélations dans les limites de leur appel et de
leur devoir dans l’Église. »

S U I V R E  L E  P R O P H È T E  D E  D I E U
« Beaucoup d’hommes et de femmes grands et sages parmi nous

sont trop sages pour accepter l’enseignement ; en conséquence, ils
périront dans leur ignorance et, à la résurrection, connaîtront leur
erreur. » ■
Tiré de Enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith
(Guide d’étude de la Prêtrise de Melchisédek et de la Société de
Secours, 2007), p. 208 ; 210-211, 215.
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6:21). En acquérant un ‘ coeur de

mère’, chaque jeune fille, chaque

femme se prépare à sa mission divine

et éternelle qui est la maternité » (« Le

cœur d’une mère », Le Liahona, mai

2004, p. 76).

Qu’est-ce qui peut m’aider à

atteindre mon potentiel éternel ?

M. Russell Ballard, du Collège des

douze apôtres : « Dieu manifeste son

amour pour nous en nous donnant

les instructions dont nous avons

besoin pour progresser et atteindre

notre potentiel … Lui, qui sait tout

sur nous et connaît notre potentiel

et nos capacités éternelles, nous a

donné des conseils et des comman-

dements divins dans ses manuels

d’instructions : les Saintes Écritures »

(« God’s Love for His Children, »

Ensign, mai 1988, p. 59).

Henry B. Eyring, premier conseiller

dans la Première Présidence : « Le

but des créations de Dieu et la raison

pour laquelle il nous a donné la vie

est de nous procurer l’expérience

d’apprentissage nécessaire pour que

nous puissions retourner auprès de

lui et vivre avec lui dans une vie éter-

nelle. Ce n’est possible que si notre

nature change par la foi au Seigneur

Jésus-Christ, par le repentir sincère et

en contractant et observant les allian-

ces qu’il propose à tous les enfants de

son Père par l’intermédiaire de son

Église » (« Education for Real Life »,

Ensign, oct. 2002, p. 16).

Enseignez les Écritures

et les passages qui

répondent aux besoins

des soeurs auxquelles

vous rendez visite. Rendez témoi-

gnage de la doctrine. Invitez les

soeurs que vous instruisez à dire ce

qu’elles ont ressenti et appris.

Quel est mon potentiel éternel ?

Russell M. Nelson du Collège des

douze apôtres : « Les plus grandes

récompenses qu’une femme puisse

recevoir, elle les obtient lorsqu’elle

travaille à accomplir sa destinée de

fille dévouée de Dieu. À tous les

saints fidèles il a promis des trônes,

des royaumes, des principautés, la

gloire, l’immortalité et les vies éter-

nelles. (Voir Romains 2:7 ; D&A

75:5 ; 128:12, 23 ; 132:19.) Voilà 

quel est le potentiel des femmes

dans l’Église de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours. C’est exal-

tant, éternel et divin » (« Woman –

Of Infinite Worth », Ensign, novem-

bre 1989, p. 22).

Julie B. Beck, président générale

de la Société de Secours : « Si seule-

ment chaque jeune fille et chaque

femme pouvait avoir le témoignage

de son potentiel de mère éternelle …

Les rôles de la femme n’ont pas com-

mencé sur la terre et ne s’y terminent

pas. La femme qui chérit la maternité

ici-bas la chérira dans le monde à

venir, ‘ car là où est [son] trésor, là

aussi sera [son] cœur’ (Matthieu

John Taylor (1808-1887) : « Notre

objectif principal est les vies éternel-

les et l’exaltation, notre objectif 

principal est de nous préparer nous-

mêmes et de préparer nos descen-

dants et nos ancêtres pour les

trônes, les principautés et les puis-

sances dans les mondes éternels …

afin que … eux et nous puissions

être préparés, ayant rempli la

mesure de notre création ici-bas, à

nous associer aux intelligences qui

existent dans les mondes éternels, 

à être de nouveau admis en la pré-

sence de notre Père, d’où nous vîn-

mes, et à prendre part aux vérités

éternelles, dont l’humanité, sans 

la révélation, ne sait rien. Nous 

sommes ici dans ce but… c’est 

dans ce but que nous construisons

des temples, c’est dans ce but 

que nous recevons la dotation »

(Enseignements des présidents de

l’Église : John Taylor [Guide d’étude

de la Prêtrise de Melchisédek et de

la Société de Secours, 2001], p. 8).

D&A 78:18 : « Prenez courage, car

je vous guiderai le long du chemin. 

Le royaume est à vous, ses bénédic-

tions sont à vous et les richesses de

l’éternité sont à vous. » ■

L’Évangile de Jésus-Christ nous
enseigne que les enfants de Dieu
ont un potentiel éternel
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qu’il était né à Udine

(Italie) et j’ai dû

envoyer une trentaine

de lettres là-bas ainsi

que dans les villes voisines. Aucune

des réponses ne m’a fourni le rensei-

gnement qui me manquait.

En 1988, une succursale de la

bibliothèque d’histoire familiale a été

ouverte à Rosario et j’ai été appelé

comme bibliothécaire. Je me sentais

des ailes avec tout ce matériel à portée

de la main. J’ai passé des heures à lire

et j’ai commandé des registres micro-

filmés de nombreuses villes. Dans

l’Index Généalogique International

(IGI), j’ai trouvé le nom complet de

mon grand-père et de mon arrière

grand-père. J’ai envoyé un courrier

dans leur ville

natale en Italie pour

obtenir une copie de leur

acte de naissance. Le curé de

la paroisse me les a envoyés

mais les actes prouvaient

que ces hommes ne m’é-

taient pas apparentés.

J’ai de nouveau écrit pour

demander, cette fois-ci, si 

le curé détenait des rensei-

gnements au sujet de mon

grand-père. Il m’a adressé au

service d’état civil à qui j’ai

envoyé un courrier. Mon cœur a sauté

de joie quand j’ai reçu un document

sur lequel figuraient les noms et dates

importantes de mes grands-parents,

arrière grands-parents, arrière arrière

grands-parents ainsi que de nom-

breux autres membres de ma famille.

Ce document m’apprenait également

que le nom de mon grand-père avait

été changé après son arrivée en

Argentine, ce qui expliquait le mal

que j’avais eu à trouver les renseigne-

ments sur lui.

J’ai récrit aux services d’état civil

pour leur demander de m’envoyer IL
LU

ST
RA

TI
O

N
S 

KR
IS

TI
N

 Y
EE

Son certificat 

de mariage

indiquait qu’il

était né à Udine

(Italie) et j’ai dû

envoyer une tren-

taine de lettre à

cette ville et dans les

villes voisines mais

aucune des répon-

ses ne m’a fourni le

renseignement qui

me manquait.

Je n’ai pas
abandonné
PA R  C A R L O S  A .  D E L  L O N G O

Un an après mon baptême en

Argentine en 1963, j’ai été

appelé comme greffier de

branche. Un jour, je suis tombé sur

des feuilles de groupement de famille

et d’ascendance vierges. Sans aucune

formation, avec l’aide de ma mère,

j’ai commencé à remplir les feuilles.

Ma mère se souvenait du nom de ses

aïeux et de ceux de mon père ainsi

que des dates importantes de leur vie

jusqu’à la quatrième génération. Elle

se souvenait même de certaines per-

sonnes de la cinquième génération et

d’une autre de la sixième.

J’ai eu envie de pousser mes

recherches et j’ai vérifié les rensei-

gnements qu’elle m’avait donnés.

Quand j’ai appris le but de l’histoire

familiale, j’ai immédiatement com-

mencé à envoyer au temple les noms

de mes proches décédés.

J’avais bien progressé du côté du

lignage de ma mère, mais j’avais des

difficultés avec celui de mon père.

Malgré mes efforts, pendant près de

vingt-cinq ans, je n’avais pas été capa-

ble de trouver la véritable date de nais-

sance de mon grand-père paternel.

Son certificat de mariage indiquait



une copie des pages qui précédaient

celle qu’ils m’avaient déjà envoyée.

Ils l’ont fait et j’ai obtenu le nom de

vingt-sept personnes supplémentai-

res. J’ai fait faire les ordonnances du

temple pour tous ces membres de

ma famille dont j’avais l’assurance

qu’ils étaient bien mes ancêtres.

C’est grâce à de merveilleuses

expériences comme celles-là que je

me sens récompensé des efforts que

j’ai consacrés à la recherche pour

l’histoire familiale. En dépit des

déceptions que j’ai parfois connues,

je n’ai pas abandonné. Je me rends

bien compte que mon Père Céleste

m’a guidé dans mes recherches.

Je sais que notre Père Céleste don-

nera à tous ses enfants l’occasion de

recevoir les ordonnances du temple,

que ce soit maintenant ou pendant 

le millénium. Mais je sais aussi que

ceux de nos ancêtres qui acceptent

l’Évangile dans le monde des esprits

aspirent à ce que nous fassions notre

histoire familiale. Si nous donnons au

Seigneur le meilleur de nous-mêmes,

il nous ouvrira les portes. ■

Réflexions 
sur l’histoire
familiale
PA R  S T E P H E N  C .  Y O U N G

Au cours de l’été 1979, j’ai été

surpris d’apprendre que cer-

tains livres et documents

appartenant à ma mère avaient été

entreposés dans l’abri de jardin de

membres de la paroisse de la ville

de London (Ontario) où j’habitais.

En récupérant ce que je pouvais

dans plusieurs cartons moisis, j’ai

découvert des feuilles d’ascendance

et de groupement de famille partiel-

lement remplies, plus quelques

notes sur les recherches. Le vérita-

ble trésor était constitué de quatre

pages sur lesquelles ma mère, qui

est morte quand j’avais onze ans,

avait rédigé son histoire person-

nelle. Cette merveilleuse histoire

manuscrite décrivait son enfance en

Angleterre dans les années 30 et sa

vie pendant la Deuxième Guerre

mondiale. La découverte de ces

documents a été à l’origine de mon

intérêt pour l’histoire familiale et a

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Je me souvien-

drai toujours

du moment où

je me suis appro-

ché de la porte

d’entrée du 32,

Oaklands Road,

qui était la maison

que mon arrière

arrière grand-

père avait bâtie.

tourné mon cœur vers mes ancêtres.

En avril 1981, soit près de deux

ans plus tard, mon père est mort su-

bitement. Parmi ses effets, j’ai décou-

vert un anneau portant les initiales

CMY que je ne l’avais jamais vu por-

ter à ma souvenance. Il avait dû le

porter dans sa jeunesse quand il était

démineur dans la marine canadienne

pendant la guerre.

Lui mort, j’étais la seule personne

vivante à figurer sur mon unique

feuille d’ascendance. J’avais donc

besoin de l’aide de parents éloignés
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pour trouver plus de renseigne-

ments. L’un d’eux était Betty, belle-

sœur de mon grand-père, qui vivait 

toujours dans la maison familiale 

de Bexleyheath (Kent, Angleterre).

J’avais toujours espéré lui rendre

visite et en apprendre plus sur la

famille de ma mère, mais, étant étu-

diant célibataire, je n’en avais pas les

moyens. La somme modeste héritée

à la mort de mon père allait me per-

mettre de financer le voyage transat-

lantique.

Le jour où je devais rencontrer

ma tante Betty pour la première fois,

j’étais sentais nerveux. Est-ce qu’elle

comprendrait mon grand désir d’en

apprendre plus sur les générations

passées ? Dans le reflet de la vitre du

bus à deux étages dans lequel je me

trouvais, j’ai regardé l’anneau de

mon père que je portais maintenant

à la main droite. Il m’a réconforté,

comme si sa main était posée sur

mon genou en signe de soutien dans

mon entreprise.

Heureusement, ma tante Betty

m’a accueilli chaleureusement et

m’a fait découvrir beaucoup de

détails nouveaux et précieux sur ma

famille, comme le fait que la maison

dans laquelle elle vivait avait été

construite par mon arrière arrière-

grand-père. Cette nuit-là, j’ai même

dormi dans la chambre d’enfant de

mon grand-père. Je ne l’ai jamais

rencontré mais, d’après les photos

qu’elle m’a montrées, je me suis

rendu compte que je lui ressemblais

étrangement. Elle m’a donné géné-

reusement certaines de ses vieilles

photos de famille, des lettres et une

Bible familiale qui recensait les noms

et prénoms, les dates et lieux de

naissance de deux générations de

mes ancêtres depuis 1830.

Plus de vingt-cinq ans se sont

écoulés depuis cette après-midi 

pluvieuse de septembre en

Angleterre où, d’un pas hésitant, je

parcourais la distance entre l’arrêt 

de bus et la maison de mes ancêtres,

ne sachant pas comment je serais

accueilli. Depuis lors, des parents

éloignés m’ont permis d’amasser un

trésor d’informations sur mes ancê-

tre des deux côtés de l’Atlantique et

de m’assurer que leurs ordonnances

du temple sont accomplies.

Je me souviendrai toujours du

moment où je me suis approché de

la porte d’entrée du 32, Oaklands

Road, avec sa vitre qui reflétait mon

image. Aujourd’hui, je sais que le

visage familier que j’apercevais res-

semblait à celui de mon grand-père,

jeune, qui m’accueillait chez nous. ■

Recherches en
Finlande
PA R  J U D I T H  A N N  L A U R U N E N
M c N E I L

Ma sœur et moi avions une

impression de vide parce

que nous ne savions rien de

nos ancêtres Laurunen. Tout ce que

nous savions, c’est qu’ils étaient arri-

vés de Finlande en Amérique en

1901. Alors, en août 2004, Janice, ma

sœur, Sandy, ma cousine, Charlie,

mon mari, et moi sommes partis

faire un voyage à la découverte de

nos ancêtres.

En faisant des recherches pour

préparer notre voyage, Sandy a

découvert un document de deux

pages sur la ferme Laurunen, cons-

truite en 1605. La plus ancienne

mention comportant notre nom 

de famille remonte à 1569 dans le

village de Kauhajoki.

Une fois arrivés en Finlande, nous

avons loué une voiture et sommes

partis tôt le lendemain matin pour 

le long voyage jusqu’à Kauhajoki.

Nous avons eu du mal à le trouver et

nous étions sur le point d’abandon-

ner quand Charlie a aperçu un petit

aérodrome. Nous sommes allés y

demander de l’aide. Sandy a montré

notre rapport à un jeune homme et

il s’est gentiment proposé de nous

conduire à la bibliothèque locale. 

Je suis certaine que nous n’aurions

jamais trouvé Kauhajoki tout seuls

car le village est bien dissimulé der-

rière une route bordée de forêts. Il

semblait que nous étions guidés par

le Seigneur dans notre voyage.

À la bibliothèque, une jeune

femme nous a donné une carte sur

laquelle elle a entouré l’église luthé-

rienne et le cimetière. Nous avons

trouvé l’église facilement. Après

deux heures de recherches et avec

l’aide du pasteur et de quelques

employés, l’un d’entre eux a télé-

phoné aux membres de la famille

Laurunen et leur a annoncé qu’il 

y avait des visiteurs pour eux 

venus d’Amérique. Ils sont arrivés

immédiatement avec leurs arbres

généalogiques qui remontaient 

jusqu’en 1550.

Avec l’archiviste de l’église pour

interprète, nous avons traversé le

cimetière impeccablement soigné.

Sandy s’est tenue pour la première

fois devant la tombe de son grand-

père. Plus tard, elle a vu une photo

de lui et a tenu son violon. Nous

étions tous profondément touchés

de sentir le vide que nous ressentions

auparavant se combler.

Nos cousins finlandais nous ont

ensuite conduits à la ferme familiale,

qui était représentée sur notre rap-

port de deux pages. Ils nous ont

raconté qu’autrefois notre famille 

possédait des terres à perte de vue.



Le corps de ferme était énorme et 

des familles Laurunen y avaient logé

depuis 1550. Quand l’armée russe 

est entrée à Kauhajoki, elle a installé

son QG dans la ferme. Elle a brûlé 

l’église et toutes les autres maisons

du secteur. Tous les habitants, dont

notre famille, se sont enfuis dans la

forêt pour y trouver refuge. Après le

départ des Russes, notre grand-père 

a dirigé la reconstruction de l’église

que nous avions vue précédemment.

Les terrains autour de la ferme ont

fini par être divisés et vendus.

En 2005, Janice, Sandy et moi

sommes retournés à Kauhajoki 

pour rendre à nouveau visite aux

cousins que nous nous étions

découverts et pour poursuivre nos

recherches. En 2006 nous avons

organisé la première réunion de la

famille Laurunen aux États-Unis, à

laquelle ont assisté quinze de nos

cousins finlandais. Quatre-vingt-neuf

membres de notre famille ont rendu

hommage à nos grands-parents.

La découverte d’une histoire fami-

liale si riche et si fascinante et le fait

de mieux savoir qui je suis et d’où je

viens a été une source de grande joie.

L’histoire familiale est l’œuvre du

Seigneur. ■

Le journal de
maman
PA R  E D N A  F.  C H A N D L E R

Maman avait vécu avec moi

pendant presque cinq ans.

Par amour et reconnais-

sance j’étais heureuse de pouvoir

m’occuper d’elle tout comme elle

l’avait fait pour moi pendant tant

d’années. Mais ses sourires et ses

réflexions pleines d’humour me

manquaient. J’aspirais à ce qu’elle

ressente à nouveau la joie et l’excita-

tion que nous éprouvions pendant

nos ballades ensemble, quel que soit

l’endroit où nous allions. Maman ne

manquait jamais l’occasion de me

montrer les fleurs, les oiseaux sur les

fils électriques et les enfants en train

de jouer.

La complicité que nous connais-

sions lorsque nous épluchions les

pommes de terre écossions les hari-

cots ou lisions ensemble me man-

quait. J’aspirais à parler avec

elle des expériences de mon

enfance et de lui donner 

des nouvelles de mes frères

et sœurs et de ses petits-

enfants. Elle avait toujours

aimé les visites de la famille,

particulièrement de ses

petits-enfants. Mais sa séni-

lité avait changé les choses.

Elle ne savait plus trop qui

j’étais, si ce n’est quelqu’un

de spécial qui s’occupait

d’elle.

Ce jour-là avait été parti-

culièrement difficile avec Maman.

Comme à son habitude elle avait 

le regard vide quand j’ai essayé d’en-

gager la conversation et un air de

méfiance quand j’ai tenté de l’aider.

Nous avons

traversé le

cimetière

impeccablement

soigné et, pour la

première fois de 

sa vie, ma cousine

s’est tenue devant

la tombe de son

grand-père.
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J’étais fatiguée et frustrée quand je

me suis assise sur le canapé pour

méditer. J’ai commencé à lire à

haute voix l’un des journaux de

Maman dans l’espoir qu’elle y trou-

verait du plaisir et que cela évoque-

rait quelques souvenirs. Mes efforts

n’ont rien produit mais, en poursui-

vant ma lecture pour moi-même, des

souvenirs ont refait surface.

Dans ces pages, Maman exprimait

souvent la joie qu’elle ressentait

quand elle recevait des membres 

de la famille et le vide qu’elle

éprouvait après leur départ. Elle

racontait les difficultés qu’elle

avait affrontées quand mon père

était tombé malade et l’avait lais-

sée veuve à cinquante-neuf ans

après un long combat contre sa

maladie. Elle disait à quel point

mon père lui manquait et le souci

qu’elle se faisait pour mon frère

aîné atteint de la même maladie.

Maman évoquait des expérien-

ces joyeuses et édifiantes comme

le cours qu’elle donnait à l’église

et sa participation aux activités

de Jeunes Adultes. Elle parlait

de la satisfaction qu’elle avait

éprouvée en allant à Dilkon

(Arizona) pour enseigner

l’Évangile une fois par

semaine dans la réserve

indienne navajo. Cela m’a

rappelé qu’elle insistait 

toujours sur l’impor-

tance d’être fiable

quand quelqu’un

compte sur vous.

Parfois ses notes étaient

brèves parce qu’elle avait

passé du temps à aider

quelqu’un ; elles me rappe-

laient les nombreuses fois où

elle apportait de la nourriture

ou des cadeaux à tous ceux qui,

selon elle, avaient besoin d’aide

ou de réconfort. Bien souvent, dans

ses notes, elle rendait son témoi-

gnage de l’Évangile.

J’ai été particulièrement touchée

par sa façon de dire la tristesse et

l’inquiétude qu’elle avait ressenties

quand ma fille était née trisomique

avec les problèmes qui sont liés à

cet état. Avait-elle vraiment passé

quasiment un mois à nourrir nos

autres enfants et à prendre soin

d’eux pendant que mon mari et 

moi faisions des allers-retours à

l’hôpital tandis

que Debra Sue

subissait une

opération à

cœur ouvert 

et les complica-

tions que cela

entraînait ? Oui !

Et elle l’avait 

fait à l’âge de

soixante-dix

ans !

Je me souviens qu’elle était tou-

jours là quand j’avais besoin d’elle.

Au fil des ans, j’ai appris que, si elle

ne pouvait pas être physiquement

présente, elle me soutenait fidèle-

ment à travers ses lettres et ses priè-

res ferventes.

Ce soir-là, quand j’ai chanté des

cantiques pour bercer Maman et l’ai-

der à trouver le sommeil, j’ai 

été submergée par un sentiment d’a-

mour immense pour ma courageuse

mère, toujours prompte au sacrifice,

et par un profond sentiment de

reconnaissance pour les paroles de

son journal qui l’avaient ramenée à

moi. ■
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J’ai été sub-

mergée par

un sentiment

d’amour immense

pour ma coura-

geuse mère et par

un profond senti-

ment de reconnais-

sance pour les

paroles de son

journal qui l’a-

vaient ramenée 

à moi.



La lumière du monde

« Jésus veut que chacun
de nous le connaisse à
cause de la puissance de
transformation que com-
porte cette connaissance

et de la joie indescriptible qu’elle nous
apporte. Mais l’influence de l’Évangile doit
aller plus loin que l’individu Elle doit être
une lumière qui dissipe les ténèbres de la
vie de ceux qui nous entourent. Nul n’est sauvé uniquement
et simplement pour soi, de même qu’on n’allume pas une
lampe pour qu’elle en tire profit. »

Joseph B. Wirthlin du Collège des douze apôtres, « Build It
Right », L’Étoile, novembre 1990, p. 47.

Une ville sur une colline

Les villes antiques étaient souvent édifiées sur des col-

lines pour permettre une meilleure défense et offrir une

plus grande sécurité. On pouvait les voir de loin et l’on

savait où fuir en cas de danger. Pourquoi peut-on compa-

rer un disciple du Christ à une ville sur une colline ?

Le boisseau

Ce terme provient d’une ancienne unité de mesure

grecque employée pour des matières sèches (environ

8,7 litres). Il sert aussi à désigner le récipient utilisé pour

mesurer cette unité. Imaginez que l’on recouvre une

bougie avec un grand récipient de la taille d’un seau.

Que votre lumière

brille

« La lumière que le
Seigneur a allumée dans
cette dispensation peut
devenir comme une
lumière pour le monde entier, et d’au-
tres, voyant nos bonnes œuvres, peu-
vent être amenés à glorifier notre Père
céleste et à imiter dans propre leur vie

l’exemple qu’ils ont vu dans la nôtre.
« En commençant par vous et par moi, il peut y avoir un

peuple tout entier qui, par la vertu de sa vie au foyer, dans sa
profession, et même dans ses loisirs, peut devenir semblable
à une ville située sur une montagne vers laquelle les hommes
peuvent se tourner pour apprendre et une bannière pour les
nations auprès de laquelle les habitants de la terre pourront
trouver de la force. »

Gordon B. Hinckley (1910-2008), « Une ville située sur une
montagne » L’Étoile, novembre 1990, p. 8.

Bonnes œuvres

Lisez les paroles du cantique « Ai-je fait du bien dans ce

monde aujourd’hui » (Hymnes, n° 194). Écrivez sur une

feuille des choses que vous pouvez faire pour aider ou édi-

fier quelqu’un et prévoyez le moment de les accomplir.

Affichez votre liste dans un endroit où elle sera facile à voir.

Note du rédacteur : Cette article n’a pas pour vocation de donner
une explication exhaustive du verset choisi mais de vous fournir
un point de départ pour votre propre étude.

MATTHIEU
5:14-16

Dans le sermon sur la montagne, le Sauveur nous a enseigné l’importance de
permettre à la lumière de l’Évangile de briller dans notre vie.

L I G N E  S U R  L I G N E
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La jeunesse de Rome (Italie) 
reste ferme contre les influences
envahissantes du monde.

PA R  J E N N I F E R  M A D D Y
des Magazines de l’Église

Ces jeunes gens

puisent leur force

dans une vie juste.

De gauche à droite :

Andrew Bishop,

Arianna Hibo,

Riccardo Celestini,

Denise De Feo,

Davide Bosco, Dalila

Vardeu et Sami Pace.

ROME...
À

FAITES COMME CES ROMAINS
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Des gens entrent et sortent des magasins, saluent des

amis au milieu de la foule du centre ville. Certains

parlent affaires sur le chemin du travail pendant que

d’autres échangent des opinions politiques. Des enfants

jouent en profitant du soleil matinal.

Voilà comment on peut s’imaginer une journée typique

dans la Rome ancienne.

L’empire romain était une grande civilisation et jouissait

de la suprématie militaire et économique. Qui aurait pu

imaginer sa chute ?

Cependant la civilisation romaine est bel et bien tom-

bée. De l’intérieur, la décadence de l’empire a été provo-

quée par l’avidité des gens pour le pouvoir, les richesses et

leur mépris pour une vie juste. De l’extérieur, l’empire qui

s’affaiblissait subissait les invasions et les conquêtes de

puissances voisines.

Aujourd’hui, les jeunes gens et jeunes filles du pieu 

de Rome sont fermes, comme l’avait été l’empire dans le

passé. Mais ces jeunes résistent aux influences envahissan-

tes de l’adversaire et fortifient leur spiritualité en menant

une vie juste.

Missionnaires romains

Dans une lettre aux Romains, l’apôtre Paul dit : « Car je

n’ai point honte de l’Évangile [du Christ] » (Romains 1:16).

Aujourd’hui, les jeunes saints des derniers jours de Rome

n’ont pas honte de ce qu’ils sont et n’ont pas besoin qu’on

leur rappelle de défendre leurs croyances, bien que ce soit

parfois difficile.
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Arianna Hibo, quinze ans, déclare :

« Certains de mes amis ne partagent pas mes

idées, mais ils m’ont toujours respectée. »

Dalila Vardeu, quinze ans, ajoute : « J’ai des

amis qui m’écoutent et essayent de compren-

dre ce que je suis. »

Qu’est-elle donc ? Qu’est-ce qui caractérise

ces quelques jeunes saints des derniers jours

qui survivent dans la trépidante capitale ita-

lienne ? Ils sont honnêtes, dévoués, amicaux,

justes et sincères dans leur désir de pratiquer

l’Évangile et d’en parler.

Sami Pace, seize ans, a été président du col-

lège des diacres alors qu’il en était le seul

membre. Il raconte : « J’ai appris l’importance

de l’œuvre missionnaire, même si je n’ai pas

obtenu de résultats à ce jour. Je suis le seul

membre adolescent de ma région. Tous les

jours je comprends quelque chose de plus au

sujet de l’œuvre missionnaire. »

Denise De Feo, quinze ans, admire l’exem-

ple de son frère aîné : « Il est en mission main-

tenant et il découvre toutes ces expériences.

Toutes ne sont pas agréables, mais, chaque

fois, il enseigne quelque chose. Je trouve cela

réconfortant. »

Les jeunes savent que même de petits

actes de service ou de participation à l’œuvre

missionnaire, même s’ils paraissent insigni-

fiants, peuvent avoir un impact positif 

sur les autres. Davide Bosco, dix-sept ans,

dit : « Dans les Écritures, le Seigneur nous

demande de briller (voir Matthieu 5:16), non

pas d’accomplir de grandes choses, mais de

petites choses. »

Jeunes Italiens, soyez forts

Ces jeunes membres de Rome brillent

réellement, et le contraste est frappant avec

le mode de vie des habitants de la Rome

antique qui, malheureusement, ont adopté

des pratiques impies qui ont contribué à

leur déchéance morale. Contrairement à

eux, les jeunes d’aujourd’hui reflètent la

Lumière du Christ et renforcent leur spiri-

tualité en vivant selon des principes élevés

et en allant au temple.
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Parmi les ruines

d’une ville

ancienne, ces

jeunes saints des

derniers jours bâtis-

sent leur vie sur 

l’Évangile, des ami-

tiés saines et des

principes élevés.

« Certains de mes amis ne 
partagent pas mes idées, 

mais ils m’ont toujours 
respectée. »



Denise trouve que

vivre selon l’Évangile pro-

cure un soulagement

contre les nombreuses

pressions du monde d’au-

jourd’hui. Le fait de connaî-

tre l’Évangile l’aide aussi à

choisir le bien. « Ce que mes

amis font ne correspond pas

toujours aux bonnes choses 

que je dois faire », dit-elle simplement.

Mais Riccardo Celestini, quatorze ans, insiste sur l’im-

portance d’avoir du soutien quand on essaie de choisir le

bien : « Parfois, j’ai aussi besoin de l’aide de ma famille ou

d’autres personnes parce que je n’y arrive pas tout seul. »

Une des sources d’aide est Jeunes, soyez forts. La bro-

chure aide ces jeunes de différentes façons. Andrew

Bishop, treize ans, refuse d’aller aux entraînements et

aux matchs de son équipe de baseball s’ils ont lieu le 

dimanche.

Arianna suit également les recommandations concer-

nant le respect du jour du sabbat. Elle fait de la course à

pied et avait beaucoup de compétitions le dimanche. Elle

savait qu’elle devait faire un choix. Elle explique : « J’ai prié

et bien qu’il se soit agi d’un choix difficile, j’ai décidé d’al-

ler à l’église. »

Pour Davide et Riccardo, le conseil sur l’honnêteté est

précieux. « À l’école, il est facile de tricher et de copier sur

les devoirs de quelqu’un d’autre, dit Davide. Mais le fait de

nous en abstenir nous démarque des autres. » Il ajoute

que l’honnêteté « est un des principes dont on peut pen-

ser qu’il n’est pas très important, mais c’est cela qui fait

toute la différence. »

Riccardo sait qu’il est important également d’être hon-

nête dans le sport : « Si l’on respecte les règles, on sait

qu’on fait de son mieux et qu’on ne triche pas. On est

satisfait de ce qu’on fait. »

Proche et distant

Il y a une chose qui ne satisfait pas ces jeunes gens,

c’est le nombre de fois où ils peuvent se rendre au tem-

ple. Comme il n’y a pas de temple en Italie, les membres

de l’Église de Rome doivent faire six heures de voiture

pour se rendre au temple de Berne (Suisse) et autant au

retour. Les voyages pour aller faire des baptêmes pour

les morts sont rares.

Mais bien que le temple

soit loin, ces jeunes gens

en sont proches par le

cœur car ils essayent de

conserver le souvenir des

sentiments spéciaux qu’ils

éprouvent quand ils y vont.

Sami évoque : « Quand je suis

dans le temple, je me sens chez

moi. Chaque fois, je progresse un

peu plus. »

Andrew dit : « Ce que je préfère

dans le temple, c’est l’Esprit que l’on y ressent si fort. Je

sais que nos ancêtres sont reconnaissants de notre aide.

C’est un cadeau de notre part. »

Dalila le rejoint. « C’est beau de sentir que les gens

acceptent ce que nous faisons pour eux. C’est une expé-

rience merveilleuse. »

Arianna résume les commentaires de ses amis : « Tout

ce qu’ils disent est vrai. Le temple est un endroit sacré sur

terre et qu’il soit en Suisse ou en Espagne a peu d’impor-

tance. L’Esprit est toujours le même et nous pouvons pro-

gresser chaque fois. »

La Rome moderne regorge de vestiges d’anciens 

bâtiments, d’escaliers et d’arches qui ont fait partie de

beaux édifices autrefois avant d’être détruits par des 

forces supérieures. Les jeunes de Rome, eux, prennent

des éléments essentiels de la vie, l’Évangile, la famille,

les principes, le temple, et construit de solides témoi-

gnages qui résistent aux influences négatives du monde.

Sami suggère : « Pour devenir plus fort, il ne faut pas

abandonner. Allons de l’avant. » ■

« Le Seigneur nous demande 
de briller. »

« J’ai appris l’importance de 
l’œuvre missionnaire. »
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PA R  M A R Y  N .  C O O K
première conseillère dans la présidence générale
des Jeunes Filles

Quand mon mari et moi étions en mis-

sion dans l’interrégion d’Asie, nous

faisions souvent une promenade sur

le Wan Chai Gap, un chemin qui passait près 

de notre maison, à Hong Kong. La pente est

raide et difficile à monter, particulièrement

les jours d’été chauds et humides.

Un samedi, j’ai me suis rendu compte que

je ne trouvais aucun plaisir à notre prome-

nade, qui ressemblait plus à une punition

qu’à de l’exercice. J’ai regardé par terre pen-

dant presque toute la promenade et j’avais

l’impression que nous n’allions jamais attein-

dre le sommet.

J’ai fait une découverte intéressante ce

jour-là. Quand je regardais le sol, ma vision

était limitée à un étroit bout de trottoir. En

avançant péniblement, je ne voyais que du

trottoir, du trottoir et encore du trottoir. Mais

quand j’ai levé les yeux, il y avait une vue

splendide devant moi. Je voyais des arbres

aux fleurs d’un jaune éclatant. Je voyais des

oiseaux qui volaient en sifflant des chants

mélodieux. Je voyais des élèves de Tai Chi qui

déployaient en rythme leurs éventails colorés

en répétant leurs mouvements. Peu après,

nous avons atteint notre but, Stubbs Road,

Regarder vers 
le SeigneurQuand je lève 

les yeux vers le

Seigneur, il élargit

ma vision limitée

et mortelle pour

lui donner une

perspective

éternelle.

E X P É R I E N C E S  T I R É E S  D U  

L I V R E  D E  M O R M O N



au-delà duquel je pouvais admirer un ciel clair et bleu et

des nuages blancs floconneux.

Regarder vers le Seigneur

Quand nous regardons vers le bas et que nous nous

concentrons sur la vue étroite de notre situation, nous ris-

quons de ne pas voir les nombreuses possibilités que le

Seigneur nous réserve. Permettons-nous à notre situation

de restreindre notre vision ou bien regardons-nous vers le

Seigneur, qui a le pouvoir d’élargir notre vision ?

Les difficultés, par exemple une mauvaise santé, la perte

d’un être cher, un accident, un divorce ou un revers finan-

cier, font partie de la vie. Nous rencontrons tous des diffi-

cultés imprévues. Y réagir de manière positive représente

un défi immense.

Dans Jeunes, soyez forts, la Première Présidence fait la

promesse suivante : « Le Seigneur rendra votre vie beau-

coup plus fructueuse que vous ne pourriez le faire tout

seul. Il augmentera vos possibilités, étendra votre vision et

vous fortifiera. Il vous donnera l’aide dont vous avez

besoin pour affronter vos épreuves et vos difficultés1. »

Les fils de Mosiah ont compris ce principe et se sont

tournés vers le Seigneur quand ils devaient affronter des

situations difficiles. Dans le livre d’Alma, nous lisons :

« Ils eurent beaucoup d’afflictions; ils souffrirent beau-

coup, tant dans leur corps que dans leur esprit … et aussi

beaucoup de tribulations en esprit …

« Et il arriva qu’ils voyagèrent de nombreux jours 

dans le désert, et ils jeûnèrent beaucoup et prièrent

beaucoup, afin que le Seigneur accordât qu’une part 

de son Esprit les accompagnât et demeurât avec eux, 

afin qu’ils fussent un instrument entre les mains de 

Dieu pour amener, si c’était possible, leurs frères, les

Lamanites, à la connaissance de la vérité, à la connais-

sance de la bassesse des traditions de leurs pères, qui

n’étaient pas correctes » (Alma 17:5, 9).

Or, au lieu de s’attarder sur leurs afflictions, ils ont cher-

ché le moyen d’être des instruments entre les mains de

Dieu pour édifier et bénir les autres. En réponse à leurs

jeûnes, leurs prières, leur foi et leurs œuvres, le Seigneur

leur a donné l’aide dont ils avaient besoin au milieu de

leurs difficultés.

Le courage d’aller de l’avant

J’ai été scellée à mon mari dans le temple de Salt Lake

City quand j’avais trente-sept ans. Mes années de célibatPH
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m’ont apporté une série de difficultés exceptionnelles.

J’avais toujours imaginé que je me marierais et aurais des

enfants avant vingt-cinq ans mais la vie a fait que les choses

se sont passées bien différemment de ce que j’avais prévu.

Très souvent, je me suis retrouvée entrain de regarder

le trottoir et de ne me concentrer que sur moi-même et

sur ma situation. Mes perspectives étaient limitées. La vie

me paraissait difficile et injuste. J’étais découragée. Je per-

dais confiance en moi.

Je me souviens d’un moment important de ma vie où,

comme les fils de Mosiah, je me suis tournée vers le

Seigneur. J’avais toujours été pratiquante dans l’Église et 

j’avais une « connaissance de la vérité » (1 Timothée 2:4 ; 

2 Timothée 3:7), mais je voulais plus. J’ai pris la décision

d’être plus appliquée dans mon étude des Écritures, de

prier d’avantage et de vivre de manière à être plus digne de

l’influence de l’Esprit. Je désirais être un « instrument entre

les mains de Dieu » comme l’étaient les fils de Mosiah.

Il fallait du courage pour aller de l’avant (voir Alma

17:12) et pour trouver de nouvelles possibilités. Je me suis

fixé des objectifs professionnels et je me suis inscrite à un

programme de maîtrise pour progresser dans mon travail.

J’ai décidé de quitter une paroisse de célibataires pour

aller dans une paroisse de familles. Je me suis impliquée

en allant aux pique-niques et dîners avec les familles et 

aux programmes des adultes. J’ai participé au chœur de

paroisse. J’ai appris à bien connaître l’évêque. C’était un

homme sage et attentionné qui m’a confié des appels qui

ont été une source de bénédictions dans ma vie.

Grâce aux visites d’enseignement et aux activités de la

Société de Secours, je me suis fait beaucoup d’amies et

elles m’ont souvent intégrée dans leurs activités familiales.

Mais, je n’ai pas attendu que les occasions d’être intégrée

se présentent, je suis allée les chercher. Je me suis portée

volontaire pour garder des enfants et j’ai invité leur famille

à dîner. Leurs enfants sont devenus mes enfants.

Je me suis aussi rendu compte que le meilleur endroit

pour aimer et être aimée est au sein de sa propre famille.

Mon frère avait trois enfants et je me suis intéressée à eux,

à leur scolarité et à leurs distractions.

J’ai remarqué, à mesure que je prenais part à ces choses,

que ma confiance en moi grandissait et que la vie était 

plus intéressante, qu’elle m’apportait une plus grande

satisfaction parce que je me tournais vers le Seigneur. Tout

comme j’ai vu les arbres, les fleurs, les oiseaux et les gens

le long du chemin quand j’ai levé les yeux sur le Wan Chai

Gap, en regardant vers le Seigneur, j’ai pu voir de nouvelles

possibilités dans ma vie.

En continuant de regarder vers le Seigneur, je me rends

compte qu’il élargit ma vision limitée et mortelle pour lui

donner une perspective éternelle. Les réponses aux prières

m’ont permis d’apprendre que le Seigneur me connaît,

qu’il m’aime et qu’il est conscient de ce que je suis et des

circonstances dans lesquelles je me trouve. Cette connais-

sance m’a donné la foi qu’il continuera à m’aider à affron-

ter mes épreuves et mes difficultés à venir si je me tourne

vers lui pour trouver des possibilités et pour « choisir 

la justice et le bonheur, quelles que soient [mes] circons-

tances2. » ■

NOTES
1. Jeunes, soyez forts (2001), p. 42
2. Jeunes, soyez forts (2001), p. 5
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Je n’ai pas attendu que les occasions

d’être intégrée se présentent, je suis 

allée les chercher.



Je ne m’attendais pas à ce que mon
appel de dirigeante de musique 
m’apporte quelque chose. Aujourd’hui,
je ne peux rien mentionner dont je ne
lui sois pas redevable.

«Il lui reste vingt-quatre heures à

vivre, et même si elle s’en sort,

elle restera paralysée de la tête

aux pieds sans espoir de

guérison. » Tel était le

pronostic peu

réjouissant que les

médecins ont

donné à ma

famille en mars 2004. À trente ans seulement, à la suite

d’un accident vasculaire cérébral je ne pouvais plus ni par-

ler, ni bouger. Pourtant, dans ces heures de ténèbres et de

solitude, les expériences que j’avais vécues dans mon

appel de directrice de la musique à la Primaire m’ont

redonné de l’espoir.

J’ai toujours aimé la musique et puisé de la force dans

les paroles des cantiques. Pourtant, avant mon accident

cérébral, quand j’ai été appelée à diriger la musique à la

Primaire, j’avais beaucoup d’appréhension. Comment

devais-je m’y prendre pour que mes efforts appor-

tent quelque chose aux

enfants ? Dans ma formation

Les chants de la Primaire 
sont une source de 

bénédictions pour moi
PA R  J E N N I F E R  A .  LY N N
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musicale on m’avait appris à me fixer des

objectifs d’enseignement, alors j’ai décidé

d’essayer de faire en sorte que 

les enfants puissent ressentir l’Esprit en

chantant. Quand nous chantions des chants

comme « J’ai vécu dans les cieux1, » j’étais

étonnée de la forte présence du Saint-Esprit

dans la pièce et des questions profondes et

réfléchies des enfants au sujet des paroles.

Une de mes méthodes d’enseignement

préférées consistait à utiliser le Langage des

signes américain (LSA). J’ai découvert que 

les enfants comprenaient mieux les chants

quand nous donnions une représentation

gestuelle des paroles.

J’éprouvais beaucoup de

plaisir à entendre les

enfants chanter en faisant les signes de

« Jésus-Christ est mon modèle2 ». La véracité

du message résonnait dans mon cœur et 

j’ai souvent eu le sentiment de profiter de

l’Esprit présent grâce aux enfants. Je sentais

mon témoignage grandir et je m’estimais vrai-

ment bénie par le Seigneur.

Mais les bénédictions de mon appel de

directrice de musique ne se sont pas limitées

à la salle de Primaire. Comme je devais répé-

ter et jouer les chants à la maison pour être

prête chaque dimanche, mes propres enfants

aimaient davantage la musique de la Primaire.

Les paroles de ces chants les apaisaient, les

adoucissaient et les réconfortaient quand

ils avaient de la peine ou quand ils

devaient aller se coucher le soir.

T outes les occa-

sions récentes

de chanter les

chants de Primaire

s’étaient transfor-

mées en soutien pen-

dant mon épreuve.



Quand nous étions en voiture, ils nous réclamaient les CD

des Chants pour les enfants,3 même pour les petits trajets,

ce qui fait qu’ils en ont appris beaucoup par cœur.

Mais ce n’est que lorsque j’ai eu mon attaque que je me

suis rendu compte des implications profondes de la

musique dans ma vie. Toutes les occasions

récentes de chanter les chants de Primaire

s’étaient transformées en soutien pendant

mon épreuve. Aux moments les plus sombres

je priais et chantais dans ma tête « La prière

d’un enfant4 ». Comme l’enfant du premier

couplet, quand je m’écriais : « Père céleste,

es-tu vraiment là ? », il répondait et m’assurait

avec miséricorde que je n’étais pas seule,

qu’il était bien là, comme l’indique le

deuxième couplet. Quelle force et quel

réconfort !

Au cours de ma convalescence, mon mari

et les enfants venaient me voir dans ma cham-

bre d’hôpital pour que nous ayons notre soi-

rée familiale. Ils chantaient souvent « Ces mots

d’amour5. » C’était le dernier chant que j’avais

enseigné à la Primaire et c’était merveilleux d’entendre mes

enfants le chanter, sachant que c’était moi qui avais déposé

ces semences. Pendant qu’ils chantaient, je pouvais m’ima-

giner mentionnée dans le chant, priant à genoux (comme

j’aurais aimé pouvoir m’agenouiller, moi aussi !). Ces fer-

ventes prières à notre Père céleste étaient également les

miennes. J’éprouvais également la même reconnaissance à

propos de l’autorité de la prêtrise dans mon foyer. Il m’était

impossible d’exprimer mes réflexions à ma famille, mais le

chant de la Primaire exprimait ces sentiments pour moi.

Près de quatre ans se sont écoulés depuis mon attaque

vasculaire cérébrale et ma récupération a dépassé de loin

ce que les médecins avaient pronostiqué. J’arrive à bouger

faiblement mon bras droit ce qui me permet d’écrire sur

mon ordinateur et de manœuvrer mon fauteuil roulant

motorisé. Pour communiquer, j’utilise une forme adaptée

du langage des signes que j’ai appris dans mon appel à la

Primaire. Grâce à lui, je peux « chanter » les

chants de la Primaire avec mes enfants et

exprimer mes sentiments à ma famille et à

mes amis.

Avant mon accident, je comptais bien chan-

ter au baptême de mes enfants. En août 2005,

Zach, mon fils aîné, a été baptisé. De la main

droite, j’ai réussi à jouer péniblement « Le

jour de mon baptême6 » avec mon mari qui

me soutenait sur le banc du piano. Cela m’a

fait du bien d’exprimer mes sentiments les

plus profonds au sujet du baptême grâce à 

la musique et d’une façon que Zach pouvait

comprendre.

Quand j’ai commencé à diriger la

musique de la Primaire, je n’imaginais pas

que cet appel m’apporterait autant. C’est

pourtant ce qui s’est passé ! Les chants m’ont bénie en

me faisant mieux comprendre les principes de l’Évangile,

en renforçant mon témoignage, en me donnant la faculté

de communiquer avec ma famille et la force de persévé-

rer. Les paroles et les mélodies peuvent sembler simples,

mais le message et le pouvoir de chacun des chants sont

évidents.

Nous ne comprenons peut-être pas toujours pourquoi

le Seigneur nous donne une mission particulière. Quoi

qu’il en soit, nous devons lui faire confiance et avoir 

foi en lui et en son inspiration. Je suis profondément

reconnaissante d’avoir été directrice de la musique à la

Primaire avant mon accident ! Les chants que je ne peux

plus chanter me permettent d’exprimer mes sentiments

sur l’Évangile aux autres. Chaque fois que j’entends mes

enfants les chanter, je sais que leur témoignage se forti-

fie et qu’ils partagent l’amour que j’éprouve pour le

Seigneur et son Évangile. ■
NOTES

1. Children’s Songbook, p. 4.
2. Chants pour les enfants, p. 40.
3. Article n° 50428.
4. Chants pour les enfants, p. 6.
5. Chants pour les enfants, p. 102.
6. Chants pour les enfants, p. 53

Les paroles et les

mélodies peu-

vent sembler

simples, mais le mes-

sage et le pouvoir de

chacun des chants

sont évidents.
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Je fais ma part,
et Dieu fait le reste
PA R  J E N N Y  P I D E R I T  D E  L A  M A Z A

chantions un chant et nous passions à la leçon.

Régulièrement elle rendait visite aux enfants non pratiquants qu’elle

appelait affectueusement « mes petits chéris. » Nous les voyions sou-

vent jouer dans la rue. Maman arrêtait la voiture et disait d’une voix

joyeuse : « Ohé, rendez-vous dimanche à l’église. » La plupart disaient

d’accord. Mais le dimanche il n’y avait que Maman et moi.

Parfois j’étais très déçue de ne pas les voir venir. Je disais : « Ça suffit,

Maman. Ils ne veulent pas venir. » Mais elle, avec sa tendresse naturelle,

répondait : « Mon appel m’oblige à être responsable et à persévérer. »

Un jour, l’incroyable s’est produit. Un garçon,

du nom de Carlos, est venu à l’é-

glise et a dit : « Vous voyez,

sœur Ruby, je vous

Je suis jeune adulte maintenant mais 

l’expérience que j’ai vécue quand j’étais

petite fille m’a

aidée durant toute

ma vie. Je viens de

Renaico, petite ville

du Chili. Je me sou-

viens avec émotion du

temps où ma mère, Ruby,

était présidente de la Primaire. 

À l’époque nous étions dans 

une petite branche et j’étais la 

seule enfant présente à la Primaire.

Maman me faisait la classe. Quand 

nous arrivions à l’église le dimanche

matin, elle disait : « Bonjour Jenny. Je suis

ton instructrice de la Primaire. » Elle répé-

tait cette phrase chaque semaine. Nous com-

mencions par une prière d’ouverture, nous



avais dit que je viendrais. » Eh bien, au moins

nous étions deux dorénavant. Le visage de

ma mère rayonnait de joie et chaque fois que

Carlos venait en classe, elle me disait : « Tu

vois, ma chérie, nous devons être persévé-

rants, et Dieu fait le reste. »

Un jour, Carlos est venu accompagné

d’un garçon nommé Alexis. Tous trois, nous

aimions jouer ensemble et nous sommes

encore amis aujourd’hui. À partir de ce jour,

de plus en plus d’enfants ont commencé à

venir.

Ma mère a été relevée de son appel deux

ans plus tard. Quand elle a quitté la Primaire,

il y avait trente-cinq enfants qui y assistaient

tous les dimanches. Quel émerveillement de

voir que l’amour de ma mère pour les

enfants avait porté ses fruits. Plus de dix ans

ont passé depuis sa relève. L’Église est plus

grande maintenant. Mais personne n’a 

jamais réussi à faire mieux que les trente-

cinq enfants qu’elle a su faire venir !

Aujourd’hui, je suis présidente

de Primaire. J’aime ces petits enfants

qui m’apprennent tant. Je suis si recon-

naissante de ce merveilleux appel et 

de l’exemple de persévérance de 

ma mère. Je sais que notre Père

Céleste vit et que ce que ma

mère dit est vrai : « Je fais 

ma part et Dieu fait le

reste. » ■

Quand ma

mère aper-

cevait 

des enfants qui

jouaient, elle arrê-

tait la voiture pour

les inviter joyeuse-

ment à venir à 

l’église.

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
 N

AT
AL

IE
 M

AL
AN

LE LIAHONA SEPTEMBRE 2008 43



44

D’UNE
GÉNÉRATION

à son tour ? Ou serons-nous comme Laman et Lémuel qui

ont reçu les mêmes enseignements, mais qui n’ont pas

voulu rechercher la vérité par eux-mêmes et n’ont pas pu

la transmettre ? ».

Comment transmettre l’Évangile ?

Juan ne se rappelle pas à quel âge il a commencé à tra-

vailler dans les champs avec son père. Celui-ci dit : « Les

enfants ont commencé à m’accompagner quand ils étaient

petits. Ils ont appris en observant, puis en travaillant selon

leur force et leur capacité. »

Mayra a appris à faire les tortillas de la même façon, en

regardant faire sa maman et ses sœurs, jusqu’à ce qu’elle

soit assez grande pour s’y mettre elle-même et les aider.

Mais labourer, planter et fabriquer des tortillas ne sont

pas les seules choses transmises de génération en généra-

tion. Tout comme elle a façonné des tortillas, la mère de

Mayra, Carmela, a façonné la personnalité de sa fille. En

préparant, en plantant, en cultivant la terre, frère Ordoñez

a fait de même dans le cœur de Juan.

Quand la famille passait du temps ensemble, les enfants

pouvaient voir comment leurs parents travaillaient, mais

aussi comment ils vivaient. Quand l’occasion se présentait,

leurs parents discutaient de l’Évangile en travaillant.

Mais observer et même faire, ce n’est pas toujours 

Qu’allez-vous faire de la connaissance
spirituelle qui vous est offerte ?

PA R  A D A M  C .  O L S O N
Magazines de l’Église

Si vous avez lu le premier verset du Livre de Mormon,

vous savez déjà quelque chose sur Juan Ordoñez 

(17 ans) et sa sœur Mayra (15 ans), de la paroisse de

Pachitol, dans le pieu de Patzicia, au Guatemala.

Juan, Mayra, et leurs sept frères et sœurs aînés sont

« nés de bons parents » qui leur ont transmis les connais-

sances nécessaires à la survie d’une famille, telles que les

travaux agricoles et la fabrication de tortillas, ainsi que la

langue de leurs ancêtres, le cakchiquel.

Mais ce n’est pas la seule analogie avec la famille de

Néphi. Les parents de Juan et Mayra comprennent qu’il 

est aussi important de transmettre « la connaissance de 

la bonté et des mystères de Dieu » (1 Néphi 1:1) que les

techniques de survie physique.

Beaucoup d’adolescents n’ont pas de parents qui,

comme Léhi et Sariah, leur transmettent l’Évangile (voir

l’encadré page 47), mais pour Juan, Mayra et d’autres 

jeunes qui le reçoivent de leurs parents, la question est :

« Allons-nous nous conduire comme Néphi qui a écouté et

mis en pratique les vérités de l’Évangile et les a transmises



suffisant. Dans la première famille du Livre

de Mormon, Laman et Lémuel ont entendu

ce que Néphi a entendu de la bouche de leur

père, et eux aussi ont fait ce que leur père a

demandé. Mais il leur manquait quelque

chose d’important, quelque chose que Juan

et Mayra ont : le désir d’apprendre.

À quel point désirez-vous apprendre ?

Juan et Mayra vivent à Patzicia, village cak-

chiquel situé à quelques heures de la ville de

Guatemala. Étant donné que beaucoup des

gens qui leur achètent des tortillas ou qui les

emploient pour des travaux agricoles ne par-

lent pas espagnol, il était important que Juan

et Mayra apprennent le cakchiquel.

Mais tout le monde ne voit pas les choses

À L’AUTRE

Ce que Juan (en

bas à gauche) et

Mayra (à gau-

che) apprennent de

leurs parents (page

d’en face) est impor-

tant non seulement

pour leur survie phy-

sique mais égale-

ment pour leur

survie spirituelle.
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ainsi. On n’enseigne

pas le cakchiquel à l’é-

cole. Cette langue a

été transmise de géné-

ration en génération

pendant des centai-

nes d’années.

Cependant, à chaque

génération, nom-

breux sont ceux qui

ne veulent pas l’apprendre

ou qui pensent qu’ils n’en

n’ont pas besoin.

Le désir de savoir peut avoir des consé-

quences encore plus importantes que l’ap-

prentissage d’une langue. Léhi voulait que

sa famille sache par elle-même que l’Évan-

gile est vrai, mais tous les membres de sa

famille ne le voulaient pas (voir 1 Néphi

8 :12, 17-18). Non seulement Néphi a écouté

son père et a fait ce qui lui était demandé,

mais il a voulu savoir par lui-même (voir 1

Néphi 10:17). Laman et Lémuel avaient obéi à

leur père, mais ils l’avaient fait à contrecœur

(voir 1 Néphi 2 :11-12). Ils n’avaient pas envie

de faire l’effort de découvrir par eux-mêmes,

disant : « Le Seigneur ne nous révèle rien 

de la sorte » (voir 1 Néphi

15 :8-9).

Ne brisez pas la chaîne

En voyant leurs enfants

grandir, frère et sœur

Ordoñez se sont souvent

demandé s’ils allaient

écouter. Est-ce qu’ils

allaient obéir ? Avaient-ils

le désir de savoir, comme

Néphi ? Allaient-ils trans-

mettre l’Évangile à leurs

propres enfants ?

Il est peut-être trop tôt pour le dire. Mais

frère et sœur Ordoñez ont de bonnes raisons

d’espérer.

Leurs aînés commencent eux aussi à trans-

mettre les vérités de l’Évangile. Et les plus

jeunes reconnaissent l’importance de cette

transmission. « Parfois, c’est difficile d’écou-

ter les conseils de nos parents, dit Juan, Mais

je suis reconnaissant de leur aide ».

« Ils ne m’ont pas seulement appris à 

cuisiner des haricots et à faire des tortillas,

dit Mayra. Ils m’ont montré le bon chemin :

suivre Dieu. » ■

46

Si Juan et Mayra

n’apprennent

pas ces choses

importantes par eux-

mêmes, comment

pourront-ils les

transmettre à leurs

propres enfants ?

OBTENIR
UN TÉMOI-
GNAGE

« Un témoignage
n’est pas géné-
tique. Cela veut
dire que nous ne

naissons pas avec un témoignage.
De même, un témoignage ne se
transmet pas automatiquement
d’une génération à l’autre, sans
l’exemple de bons instructeurs. »

Robert D. Hales, du Collège des
douze apôtres, « Enseigner par la
foi », Le Liahona, septembre 2006,
p. 10



V I V R E  L ’ É V A N G I L E  T O U T  S E U L

Que faire si vos parents ne vous transmettent pas l’Évan-
gile ? Peut-être ne l’ont-ils pas accepté, ou peut-être ne
sont-ils pas pratiquants. Être la première personne de

votre famille à avoir accepté l’Évangile ou la seule personne
pratiquante peut donner un sentiment de solitude. Mais cela ne
signifie pas que vous êtes seuls.

Il y a d’autres personnes comme vous dans l’Église ou
dans les Écritures. Lorsqu’il était jeune homme, Alma
l’Ancien a été le seul à accepter l’Évangile enseigné par
Abinadi. Il a été chassé de sa ville pour avoir défendu la
vérité. Mais parce qu’il était suffisamment courageux pour

vivre l’Évangile et l’enseigner, d’autres personnes l’ont bientôt
suivi. Ses enfants ont été bénis grâce à sa foi et cela a per-
mis de constituer une chaîne de croyants à travers de nom-
breuses générations ; leur exemple et leurs qualités de
dirigeants ont été une grande force pour l’Église.

Si vous vous sentez seuls en vivant l’Évangile, prenez cou-
rage. Beaucoup d’autres personnes ont vécu cela et beau-

coup le vivent de nos jours.
Paul B. Pieper, des soixante-dix, a dit, pen-

dant la conférence générale d’octobre
2006 : « Depuis les premiers jours 

de l’Église, les membres de la 

première génération n’ont peut-être jamais représenté un pour-
centage aussi élevé de la population de l’Église qu’aujourd’hui.
Votre foi et votre témoignage sont une grande force et une
grande bénédiction pour les autres membres.

« … Et surtout, vous, membres de première génération,
vous occupez une place importante dans votre famille. Vous
lui donnez l’exemple de vrais disciples de Jésus-Christ. Si
vous vivez l’Évangile au foyer, les gens de votre entourage,
qu’ils soient membres de l’Église ou non, ressentiront l’amour
du Sauveur grâce à vous. Ils savent que vous êtes engagés
dans une bonne cause même s’ils ne comprennent pas ou

n’ont pas assez de foi pour l’accepter. Soyez patients et gen-
tils, priez chaque jour pour savoir comment vous pouvez les
servir, et le Seigneur vous aidera à avoir une bonne influence
sur votre famille et vous bénira. En restant bons et honnêtes,
vous serez des modèles de fidélité et de droiture. Ces modèles
façonneront votre vie mais surtout ils deviendront des valeurs
pour votre famille et votre postérité ». (« La première généra-
tion », Le Liahona, novembre 2006, p. 11-12).

Que vous soyez un membre de la première génération ou
de la cinquième, votre façon de vivre peut aider à constituer ou
à continuer la longue chaîne des générations qui reçoivent les
bénédictions de l’Évangile de Jésus-Christ.
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Obtenir un témoignage

Je suis très reconnaissant d’avoir 

le Liahona chez moi. J’y trouve la

réponse à beaucoup de mes ques-

tions. Un article de David E. Bednar

« Cherchez par la foi » (septembre

2007) m’a beaucoup aidé. J’ai res-

senti l’Esprit en le lisant et j’ai com-

pris que, pour avoir un témoignage

du Livre de Mormon, il fallait le ren-

dre, et l’Esprit nous aidera à savoir

que le Livre de Mormon est vrai.

Genes L. Nallonar (Philippines)

L’importance du repentir

J’ai été appelée comme instructrice

à la Société de Secours pour le qua-

trième dimanche. J’ai fait une leçon

tirée d’un discours de Russell M.

Nelson, dans le Liahona de mai 2007,

intitulé « Repentir et conversion ». En

préparant ma leçon, j’ai compris et

ressenti l’importance du repentir.

Je suis toujours impatiente de lire

le Liahona. Il y a beaucoup de choses

que je peux apprendre et ressentir

grâce à ce magazine.

Anonyme (Japon)

Trois messages pour tous

Chaque jour, je suis plus recon-

naissante pour notre magazine de

l’Église, le Liahona. Il a un rôle très

important dans ma vie. Il m’a aidée

de nombreuses fois à prendre de

bonnes décisions. Dans l’article 

d’avril 2007 « Trois messages aux 

jeunes adultes », Earl C. Tingey a

recommandé aux jeunes d’être des

membres actifs de l’Église. Il leur a

donné le conseil de se préparer pour

demain en prenant de bonnes déci-

sions dès aujourd’hui, de façon à ne

pas paniquer face à une situation dif-

ficile, mais à être préparés. Cet arti-

cle était destiné aux jeunes adultes

de l’Église. J’ai cinquante-cinq ans,

mais quand je l’ai lu, je me suis

rendu compte qu’il avait été aussi

écrit pour moi.

Olga Khripko (Ukraine)

Avez-vous aimé le magazine ?

Mon mari était responsable de la

distribution mensuelle du Liahona

au Pérou. Pendant ses déplacements,

il rencontrait des gens qui n’étaient

pas membres de l’Église et qui tra-

vaillaient à des points de contrôle de

véhicules. Lorsqu’ils lui demandaient

« Que transportez-vous dans votre

camionnette ? », il répondait genti-

ment : « Des magazines de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours, qui s’appellent Le Liahona ».

Souvent, cela les intriguait et 

ils voulaient en savoir davantage ; 

mon mari transportait toujours des

exemplaires supplémentaires qu’il

leur distribuait. Comme il allait tou-

jours aux mêmes endroits, sur le

chemin du retour, il leur posait la

question : « Avez-vous aimé le 
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magazine ? » S’ils lui répondaient

qu’ils l’avaient lu, il leur demandait

leur nom pour que les missionnaires

puissent aller chez eux leur parler de

l’Église.

Un jour, des années plus tard,

alors que nous quittions le temple,

mon mari a eu la surprise de recon-

naître la personne qui était au point

de contrôle des véhicules. Il s’était

fait baptiser et se préparait à être

scellé pour l’éternité avec sa famille.

Merci, chers frères et soeurs, 

d’écrire des articles si intéressants. Ils

nous aident tous à progresser, et tout

ce que nous lisons dans ce magazine

nous touche.

Ana Meza de Eulogio (Pérou)

Le Liahona est notre guide

Je lis le Liahona depuis plus de

trente-quatre ans. J’ai souvent les lar-

mes aux yeux en lisant les témoigna-

ges de mes frères et sœurs et les

efforts qu’ils font pour vivre l’Évan-

gile. J’aime tout dans le Liahona, mais

je suis particulièrement reconnaissant

pour l’article de Jeffrey R. Holland

« Aider les gens qui sont aux prises

avec l’attirance pour les personnes du

même sexe » (octobre 2007). Comme

les Écritures, le Liahona est un guide

pour notre famille.

Nom non communiqué

Envoyez vos commentaires sur Le Liahona par
courriel à : liahona@ldschurch.org, ou envoyez-les
à l’adresse suivante :

Liahona, Comment
50 E. North Temple St., Rm. 2420
Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Les lettres peuvent être modifiées pour des raisons
de longueur ou de clarté.
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N

Pendant le discours que j’ai fait lors

de la conférence générale d’octobre

1975, je me suis senti poussé à 

m’adresser à une petite fille aux longs che-

veux blonds qui était assise au balcon du

Tabernacle. J’ai attiré l’attention de l’assis-

tance sur elle et j’ai eu le sentiment que

cette petite fille avait besoin du message

que j’avais en tête.

À la fin de la session, je suis retourné à

mon bureau et j’ai trouvé une jeune enfant

du nom de Misti White, accompagnée de

ses grands-parents et d’une tante, qui m’at-

tendait. En les saluant, j’ai reconnu en Misti

la fillette du balcon, à qui j’avais adressé

mes propos.

J’ai appris qu’alors qu’elle allait bientôt

avoir huit ans, elle ne parvenait pas à décider si elle

allait se faire baptiser Elle pensait qu’elle aimerait le

faire et ses grands-parents, chez qui elle habitait, le

voulaient aussi mais sa mère non pratiquante lui

conseillait d’attendre d’avoir dix-huit ans pour pren-

dre cette décision. Misti avait dit à ses grands-parents :

« Si nous allons à la conférence à Salt Lake City, peut-

être que notre Père céleste me fera savoir ce que je

dois faire. »

Dans la suite de notre conversation après la session,

la grand-mère de Misti m’a dit : « Je crois qu’il y a

A2

V I E N S  É C O U T E R  L A  
V O I X  D ’ U N  P R O P H È T E

Un message
pour 

quelque chose que Misti aimerait vous

dire. » La gentille petite fille m’a

dit : « Frère Monson, pendant que vous

parliez à la conférence, vous avez

répondu à ma question. Je veux me faire

baptiser ! ».

La famille est rentrée en Californie et

Misti s’est fait baptiser et confirmer mem-

bre de l’Èglise de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours. ●
Extrait d’un discours de la conférence générale
d’avril 2007

À MÉDITER

1. D’après vous, comment le président

Monson a-t-il su qu’il devait dire à Misit

que son discours était pour elle, alors qu’il

ne l’avait jamais rencontrée auparavant ? Comment le fait

d’écouter le Saint-Esprit peut-il vous aider à montrer aux

autres personnes que notre Père céleste les aime ?

2. À votre avis, pourquoi Misti croyait-elle qu’en écoutant

la conférence générale, elle allait recevoir de l’aide de

notre Père céleste pour prendre sa décision ? Comment le

fait d’écouter les dirigeants de l’Église peut-il vous aider à

choisir le bien ? Vous parlent-ils directement, même s’ils ne

mentionnent pas votre nom ?

3. Comment le choix qu’a fait Misti de se faire baptiser

a-t-il pu l’aider dans la vie ? Comment le fait de suivre le

prophète peut-il vous aider dans la vie ?

Le président Monson
nous parle des 

messages inspirés.

Misti
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« Demandant tout ce dont vous avez besoin, tant spirituellement
que temporellement, rendant toujours grâces à Dieu de

tout ce que vous recevez ». (Alma 7:23)

Les bénédictions dont je
suis reconnaissant

Note : cette activité peut être copiée
ou imprimée à partir du
site’Internet : www.lds.org. Pour
l’anglais, cliquez sur Gospel
Library. Pour les autres langues,
cliquez sur Languages.



§Quand Jésus vivait sur terre, beaucoup de

gens allaient l’écouter. Ils lui amenaient leurs

enfants pour qu’il les bénisse, mais les disci-

ples voulaient les chasser. Jésus a dit : « Laissez venir 

à moi les petits enfants, et ne les en empêchez pas ;

car le royaume de Dieu est pour leurs pareils » (Marc

10:14). Jésus aimait les enfants et les bénissait.

Le chant de la Primaire « La prière d’un enfant » nous

rappelle cette histoire tirée des Écritures et nous ensei-

gne à prier.

Père céleste, es-tu vraiment là ? 

Et entends-tu les enfants chaque fois ?

Certains m’ont dit : « Il est loin d’ici »,

Mais je te sens tout près de moi quand je prie,

Père céleste, oui je me souviens

Que Jésus dit à ses disciples en chemin :

« Laissez les enfants venir à moi »

Père, en priant ce soir je viens à toi.

Notre Père céleste t’aime. Tu es son enfant. Il veut

que tu le pries souvent, en tout temps, en tout lieu. Le

couplet suivant te rappelle qu’il faut prier.

Prie, il est là.

Parle, il t’écoute.

Toi, son enfant, 

Tu sens son amour.

Car il t’entend.

Il dit que les enfants

Sont les plus grands 

Au royaume des cieux.

(Chants pour les enfants, pages 6 et 7)

Activité

Tu peux utiliser le journal de prière de la page A4

pour te souvenir de prier. Détache la page et mets-là

près de ton lit ou dans tes Écritures. Colorie l’image 

et écris les choses pour lesquelles tu voudrais 

remercier ton Père céleste quand tu pries. Il t’aime 

et entend chaque prière. Il te bénit selon tes 

besoins.

Idées pour la période d’échange

1. Avant la période d’échange, faites trois panneaux sim-

ples que les enfants pourront tenir : Demandez, Cherchez,

Frappez. Commencez la période d’échange en aidant les

enfants à trouver Matthieu 7:7 et lisez-le ensemble. Montrez

les panneaux et relisez les mots avec les enfants. Apprenez

l’Écriture par cœur tous ensemble. Témoignez que les Écritu-

res nous enseignent comment prier. Exposez l’image n° 305

du jeu d’illustrations de l’Évangile (la prière d’Enos) et 

l’image n° 403 (La Première Vision). Discutez de ces récits qui

parlent de la prière (voir Enos 1 :1-18 ; Joseph Smith-Histoire

1 :14-20). Laissez aux enfants le temps de parler de leurs

expériences de la prière. Terminez par un chant ou un can-

tique qui parle de la prière et rendez témoignage de la puis-

sance de la prière.

2. Montrez l’image 3-53 du jeu d’images du manuel

Primaire 3 et racontez l’histoire de la prière de Karolina

(Primaire 3, leçon 26). Répétez chaque semaine ce principe

de l’Évangile : « Mon Père céleste veut que je prie souvent,

en tout temps, en tout lieu ». Mélangez les mots de ces 

deux phrases : « Implorer son saint nom » et « Invoquez-

le ». Écrivez les mots mélangés au tableau et demandez

aux enfants de réfléchir par groupe de classe pour 

savoir comment les mettre dans l’ordre (voir : « Mots

mélangés », L’enseignement, pas de plus grand appel,

p. 184). Demandez-leur de chercher la réponse dans Alma

34 :17-18. Expliquez que ces deux expressions sont une

façon de décrire la prière. Choisissez des mots-clé (« cul-

tures de vos champs », « champ », « maisons », « toute votre

maison » et ainsi de suite dans Alma 34:17-27, qui indique

quelques-unes des choses au sujet desquelles on peut prier.

Écrivez-les au tableau. Demandez aux enfants de les trou-

ver dans les Écritures et discutez de l’application de ces

passages d’Écritures dans leur propre vie. Témoignez de la

puissance de la prière dans votre vie. ●

Père céleste, es-tu vraiment là ?
PA R  L I N D A  C H R I S T E N S E N

« C’est pourquoi je vous dis: Tout ce que vous demanderez en priant, croyez 
que vous l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir » (Marc 11:24).
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É P I S O D E  D E  L A  V I E  D E  J O S E P H  S M I T H ,  L E  P R O P H È T E

Épreuves pour Joseph 
et Emma

En Ohio, Emma a donné nais-
sance à des jumeaux, un garçon et
une fille. Les bébés n’ont vécu que
trois heures. Une autre sainte des
derniers jours a eu des jumeaux le
même jour. Elle s’est affaiblie et
elle est décédée. Son mari, John
Murdock, avait besoin d’aide 
pour élever les jumeaux.

Un soir, Joseph et Emma ont dû rester
debout très tard pour s’occuper des
bébés qui étaient tous les deux malades.
Des hommes en colère sont entrés dans
leur maison. Ces hommes ont attrapé
Joseph et l’ont traîné dehors.

Ces hommes méchants ont
frappé Joseph et ont versé du
goudron brûlant sur lui.

La bande d’hommes est
partie, laissant Joseph très
affaibli. Il a rampé jusque
chez lui. Lorsquelle a vu
Joseph blessé, Emma s’est
évanouie.

Oui.

Pouvez-vous 
les élever ?

Je ne peux pas 
m’occuper de ces bébés

tout seul, mais je veux qu’ils
soient élevés dans la foi ».
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Les amis de Joseph l’ont lavé avec précaution.

Le lendemain (un dimanche
matin), Joseph a prêché à 
l’assemblée, comme d’habitude.
Certains des hommes de la
bande sont venus l’écouter.

Le bébé de Joseph avait attrapé
froid la nuit où Joseph a été 
attaqué. Quelques jours plus
tard, il est mort. Mais Joseph et
Emma ont continué à avoir foi
dans le plan du salut de notre
Père céleste.

Adapté d’un discours de Mark L. Staker, « En souvenir d’Hiram, en Ohio » Ensign, octobre
2002, 35, 37 ; voir aussi Les enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith (manuel
d’enseignement de la Prêtrise de Melchisédek et de la Société de Secours, 2007, p. 183).
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« Apprenez à faire le bien » (Esaïe 1:17)

PA R  H E I D I  R O S E
D’après une histoire vraie

L’EXEMPLE DU
PRÉSIDENT
GRANT



L es enfants, faites-moi passer vos devoirs. » Heidi

tend la main derrière elle pour prendre le devoir

de Molly. Elle adore regarder la belle écriture de

Molly, avant de faire passer sa feuille. Ses lettres sem-

blent s’enchaîner parfaitement les unes aux autres.

Heidi regarde son devoir à elle et elle a honte de 

faire voir sa mauvaise écriture. Elle glisse sa feuille

sous celle de Molly et les fait

passer devant.

« Maman, est-ce que tu

peux écrire mes devoirs 

à ma place ? » demande

Heidi en rentrant. Sa mère

a une jolie écriture, elle

aussi. Si sa mère écrivait ses

devoirs, elle ne se sentirait

plus aussi gênée.

« Pourquoi veux-tu que 

j’écrive tes devoirs ? Est-ce que

tu t’es cassé le bras ? » demande

sa maman en plaisantant.

Heidi lui parle de la belle 

écriture de Molly. « J’aurais dû

m’entraîner davantage à l’écriture

l’année dernière ». Heidi s’assied 

à table et se cache la tête dans les

mains.

« Tu sais, Heidi, dit sa maman, Si 

tu travailles dur, ton écriture peut

devenir aussi belle que celle de n’im-

porte qui d’autre. Il faut juste que tu le

décides. »

Heidi n’en n’est pas si sûre. Elle revoit dans sa

tête l’écriture de Molly et pense qu’elle n’arri-

vera jamais à écrire comme elle.

« Te souviens-tu du prophète

Heber J. Grant ? » demande sa

maman.

Heidi lève les yeux. « Oui, nous en avons parlé à la

Primaire. »

« Il écrivait très mal lorsqu’il était jeune. Il voulait vrai-

ment faire des progrès, alors il s’est entraîné et entraîné

jusqu’à ce que son écriture devienne si belle qu’il a reçu

un prix de calligraphie. »

Heidi n’en revient pas. Elle a tou-

jours admiré les prophètes et elle n’au-

rait jamais cru que, comme elle, ils

avaient eu des difficultés quand ils

étaient enfants. Elle décide que, si

Heber J. Grant a travaillé pour amé-

liorer son écriture, elle peut le faire

aussi.

Le lendemain, à l’école, elle

s’applique beaucoup à son écri-

ture. Au début, c’est difficile. Elle

doit rester plus longtemps en

classe pour finir son travail,

mais l’histoire du président

Grant l’encourage à continuer.

Des semaines passent

avant qu’Heidi commence à

remarquer un progrès. Il lui

faut toujours beaucoup de

temps pour faire ses tra-

vaux, mais son écriture 

s’améliore.

Un jour, Molly le remarque et lui

dit : « Heidi, tu as vraiment une jolie écriture. ».

« Merci », dit Heidi en rougissant. Elle ne peut pas

s’empêcher de sourire.

Ce soir-là Heidi laisse un mot pour sa mère sur le

réfrigérateur. Il est d’une belle écriture. ●

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
S 

D
E 

ST
EV

E 
KR

O
PP

; 
PH

O
TO

 D
U

 P
RÉ

SI
D

EN
T 

M
O

N
SO

N
 P

AR
 B

U
SA

TH
 P

H
O

TO
G

RA
PH

Y

« Les Saintes Écritures, les conseils de vos
parents et l’enseignement diligent que vous
recevez à la Primaire… fortifieront votre
détermination de donner le meilleur de
vous-même. Étudiez avec résolution, à 
l’église et à l’école. »

Thomas S. Monson, « Votre voyage céleste »,
Le Liahona, juillet 1999, p. 115.

Chère maman,

Merci de m’avoir raconté l’his-

toire d’ Heber J. Grant. Je ne

gagnerai probablement pas de

prix, mais je suis heureuse

d’avoir enfin une belle écri-

ture. Suivre le prophète n’était

pas si difficile que je le

pensais !

Je t’embrasse,

Heidi

L’AMI SEPTEMBRE 2008 A9



Note : Si vous ne voulez pas détacher les pages du magazine, vous pouvez copier ou
imprimer cette activité sur le site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, cliquez sur

Gospel Library. Pour les autres langues, cliquez sur Languages.
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L’heure de la prière en famille
Montrez à chaque enfant le chemin qu’il doit 

suivre pour pouvoir rejoindre sa famille pour la prière 

en famille. Puis coloriez l’image.



C O L O R I A G E

JE PEUX PRIER MON PÈRE CÉLESTE, ET IL ENTENDRA MES PRIÈRES ET Y RÉPONDRA

« C’est pourquoi je vous dis : Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, 

et vous le verrez s’accomplir » (Marc 11:24).
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Mon frère et 
le chiot

« Ayez l’un pour l’autre de la bienveillance
et de la compassion » (Zacharie 7:9).

J’ai eu la bénédiction de grandir parmi

des gens qui m’aimaient et me don-

naient le bon exemple. Les meilleurs

exemples de ma vie venaient des membres

de ma famille. Mes parents choisissaient 

le bien et comptaient bien que je ferais la

même chose. Et mes frères aînés me don-

naient le bon exemple.

Un de mes frères aînés m’a donné une

leçon importante quand j’avais cinq ans.

C’est quand mon jumeau (Karl) et moi

avons reçu un chiot. Nous ne comprenions

pas la responsabilité qui accompagne la pos-

session d’un animal ; nous pensions qu’il 

s’agissait juste d’un jouet de plus, qui n’avait

pas besoin de soins particuliers. Nous ne

nous sommes pas trop souciés de nourrir le

chien, de lui donner à boire ou d’en prendre

soin. Mais nous avions un frère aîné qui était

tout le contraire. Il aimait beaucoup les ani-

maux. Il voyait leurs besoins. Il s’est occupé

de notre chiot.

Ce chien a grandi en pensant que notre

frère était son maître, et nous nous dispu-

tions la possession de ce chien. Karl et

moi prétendions

que c’était le nôtre

et nous faisions

des concours avec

notre frère aîné

D ’ A M I  À  A M I

pour voir vers qui irait le chien quand on

l’appelait. Le chien allait toujours vers

notre frère.

Le chien reconnaissait la loyauté de

notre frère envers lui et l’affection qu’il lui

donnait. Cette expérience m’a donné une

grande leçon sur la loi de la moisson, qui

nous dit que nous récoltons ce que nous

avons semé. Mon frère a semé de l’amour

en prenant soin de notre chien, et il a

récolté la confiance et la loyauté.

Ma mère connaissait cette leçon, elle

aussi. Elle avait une grande foi. Quand elle

était jeune, ses parents allaient rarement à

l’église, alors elle y allait seule. Son exem-

ple plein d’amour l’a aidée à ramener ses

parents à l’activité et à l’engagement dans

l’Église.

Pendant mon enfance, ma mère se

levait souvent pendant les réunions de

jeûne et de témoignage pour rendre son

témoignage. Elle disait combien elle était

reconnaissante d’avoir ses fils et quels

bons garçons nous étions. Sa foi en nous

a produit de grands bienfaits. Bien que

nous n’ayons pas toujours été à la hau-

teur, elle nous a montré ce que nous pou-

vions devenir.

De même que ma mère avait foi en moi

et en mes frères, j’ai une grande foi en la

génération montante des enfants d’aujour-
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D’après un entre-
tien avec Keith R.
Edwards, des
soixante-dix
(actuellement 
président de 
l’interrégion des
Philippines), par
Callie Buys



époque. Je suis émerveillé de voir autant de beaux

enfants extraordinaires, et qui ont une telle foi. Vous,

les enfants, vous êtes l’avenir de l’Église et vous avez

été préparés pour une grande œuvre. Si vous servez

avec foi, vous planterez les semences de la justice et

vous récolterez les bénédictions que le Seigneur a pré-

parées pour vous. ●



N O U V E A U X  A M I S

Le secret d’Omar pour bien

L E S  E N F A N T S  D U  M O N D E  E N T I E R

P R I E N T ,  C H A N T E N T  D E S  C H A N T S  

D E  L A  P R I M A I R E  E T  É T U D I E N T

L ’ É V A N G I L E ,  T O U T  C O M M E  V O U S !  C E

M O I S - C I  F A I S O N S  L A  C O N N A I S S A N C E

D ’ O M A R  S A L G A D O ,  D E  V A L L E  D E

A N G E L E S ,  A U  H O N D U R A S ;

Les oiseaux, les chats et les chiens ne s’enten-

dent pas toujours très bien. Habituellement,

il y en a toujours un qui pourchasse l’autre.

Mais chez Omar Salgado (neuf ans), au

Honduras, il n’est pas rare de le voir avec la per-

ruche de la famille, d’un vert éclatant, sur son

bras, tandis que le chat les observe du toit, ou

de voir le chat se promener tranquillement dans

la cuisine en plein air tandis que le chien se

repose à côté de la porte. Tout le monde a l’air

de bien s’entendre.

Omar sourit en remettant la perruche dans sa

cage pour aller nourrir les poules. Il est heureux

d’aider sa famille à prendre soin des animaux.

Non seulement le service rend les parents heu-

reux mais c’est aussi l’un des secrets

d’Omar pour bien s’entendre avec

les autres.
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Prendre soin les uns des autresDans la famille Salgado, tout le monde aide. Mais,

comme il est l’aîné, Omar sait que ses parents attendent

de lui qu’il aide son frère et sa sœur quand ils en ont

besoin.
Honorer ses parents et renforcer sa famille est impor-

tant pour Omar. Les Salgado doivent se soutenir les uns

les autres car ils ont peu de voisins. La maison la plus

proche se trouve à au moins dix minutes à pied.
Alors, même s’il ne peut voir ses amis qu’à l’école ou

à l’église le dimanche, Omar passe beaucoup de temps

avec son frère de six ans, Arnold et sa sœur de quatre

ans, Nathaly. Comme leurs animaux, ils s’entendent très

bien.
Omar explique : « On essaie de ne pas se disputer,

parce que c’est plus amusant d’être amis. »

Passer du temps ensemble

Quand Omar, Arnold et Nathaly sont ensemble, ils

savent bien s’occuper. Leur famille aime chanter des

cantiques ensemble. Le cantique préféré d’Omar est

« Apprends-moi à marcher dans la clarté » (Chants pour

les enfants, p. 70).

Le trio aime beaucoup jouer. Un de leurs jeux préfé-

rés est cache-cache, à l’intérieur de la maison, à l’exté-

rieur et dans les bois environnants. Un autre jeu est

celui du chat. Ils se pourchassent partout dans le terrain

qui est autour de leur maison.

« J’aime jouer avec lui », dit Arnold en parlant de son

frère aîné.

O Ù  P E U T  B I E N  S E  T R O U V E R  
V A L L E  D E  A N G E L E S  ( H O N D U R A S )  ?

●

s’entendre avec les autres
L’AMI SEPTEMBRE 2008 A15
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Vivre dans la vallée des Anges

Arnold aime jouer avec Omar et Nathaly aime dessi-

ner avec lui.

Omar aime dessiner et colorier avec ses crayons de

couleur. Il dessine habituellement des paysages, des

montagnes et des maisons. Ce n’est pas étonnant. Il y 

a beaucoup de belles choses à dessiner là où il habite,

près de Valle de Angeles, ville célèbre pour ses artistes

pleins de talents. Même son nom, qui signifie vallée des

Anges, est beau.

Les vallées et les montagnes qui entourent la maison

d’Omar sont remplies d’arbres et de plantes magni-

fiques. La famille d’Omar vit dans une ferme qui pro-

duit des fleurs et c’est son père qui s’occupe des fleurs

qui seront vendues pour leur beauté.

Omar remplit des cahiers entiers de ses dessins colo-

rés. Et on trouve souvent Nathaly à ses côtés, en train de

colorier.

Apprendre à être bon

Bien s’entendre et faire des choses ensemble forti-

fie la famille d’Omar, ainsi qu’aller à l’église et lire les

Écritures en famille.

Omar raconte : « J’apprends beaucoup à la Primaire.

J’ai de bons instructeurs. »

À la Primaire, Omar apprend qui est Jésus et il dit que

ça l’aide à savoir comment aider ses parents et être un

bon fils.

Il aime particulièrement lire les histoires du Livre de

Mormon. Il explique : « J’aime Néphi. » Ses histoires pré-

férées sont celles de la barre de fer et de la construction

du bateau par Néphi. Néphi était un bon fils qui a tou-

jours essayé de fortifier sa famille.

« Néphi était obéissant », dit Omar en terminant de

nourrir les poules. Il range la nourriture et regarde s’il

peut faire autre chose avant d’aller jouer à chat. « J’essaie

aussi d’être obéissant. » ●

MES PRÉFÉRÉSJeu : jouer à chatChant de la Primaire : « Apprends-moi à marcher

dans la clarté »Matière scolaire : DessinPersonnage des Écritures : Néphi



Petit enfant, par Jay Bryant Ward

Pendant sa visite au peuple rassemblé dans le pays d’Abondance en l’an 34, 
Jésus-Christ « prit leurs petits enfants, un par un, et les bénit, et pria le Père pour eux.

« Et lorsqu’il eut fait cela, il pleura de nouveau ;
« Et il parla à la multitude et lui dit : Voyez vos petits enfants » 

(3 Néphi 17:21-23).
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Le Seigneur nous
commande :
« Cherchez 

la connaissance
par l’étude et
aussi par la foi »
(D&A 88:118). C’est
l’une de plus de 140 références
d’Écritures sur l’instruction. Comment
profiter au mieux des possibilités
d’apprendre qui nous sont données ? Voir
« Le pouvoir d’une étude diligente », p. 16.
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